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L E D A U P H I N
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- A PARis, , "

Chez MicHEL BRuNET, Grande Salle du

Palais au Mercure galant•



-o nmeil eſt impoſſibledan la cos

A_joncture preſente de ns pas groſſis

le Mercure,ce qui en augmente conſide
rablement les frais, on ne peut ſe diſpen- .

ſerd'en augmenter auſſile prix. Ainſiles

volumesquiſeront reliez en veauſeven

| dront doreſnavant trente-huitſols,quant

aux volumes qui ſerontreliez en parches

min , on n'en payera que trente-cinq#

Les Relations ſe vendront autant què

les Mercures. · - · - • st s,
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1Lya lieu de croire qu'on

T， ne lit plus l'Avis qui a

' eſté mis depuistantdannées

aucommencementde chaque, -

· Volume du Mercure, puis
• ' que malgré les prieres réite

rées qu'on afaites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propresqui ſe trouventdans

les Memoires qu'on envoye

poureſtre employez , on né
- glige de lefaire , ce qui eſt

cauſe qu'ily en a quantité
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de

· nouveau ceux
º ... a * :

propres ſoient corrects. On

avertitencore qu'onneprend

aucun argent pour ces Me

moires,& quel'onemployera

touslesbons Ouvrages àleur

tour, pourvu qu'ils ne deſc

obligent perſonne, & que
ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent leport. - |

voyent d' ·.prendre garde,

^
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| 6 Mº.tR CURE

ſent beaucoup plus conſidera-

| bles & d'une plus grande im

portance lorſqu'elles ſont dites

à propos , & qu'elles peuvent

être de quelque utilité.On peut

dire que le ſermon preſché le

· 24, d'Octobre par M de l'Eſ

tocq dans la Cathedrale d'A-

miens dont il eſt Thcologal ,

doit eſtre de ce nombre, & je

ſuis aſſeuré qu'il fera faire

· beaucoup de reflections, dont

· les ſuites ſeront avantageuſes

à l'Etat. Il n'a rien dit qui ne

ſoit fondé ſur les paroles de

· Jeſus-Chriſt, aprés les avoir

· rapportées ; de maniere que
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tout ce que ce ſçavant homme

à dit ne peut eſtre contrcdit

# #

# #

. ， par -,perſonne. Je m'imagine

que veſtre curioſité s'augmen

te à meſure que vous avancez

· dans la lecture de ce Prelude.

C'eſt pourquoy je vous en

voye, afin de nc la pas faire

· languir d'avantage, un Extrait

des endroits les plus impor

tants de ce Sermon, & tel qu'il

m'a eſté envoyé par un des

Auditeurs qui a crû qu'il eſtoit

' important de faire ſouvenir

† dans les temps dif

ficiles, des choſes qu'ils ne

• doivent jamais oublier, &

4 | -- A iiij
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†peut trop leur rafraîchir lame
Jmoire. - , , i, • • # # #

- Voicy l'Extrait de ce ſer

mon dontle texte eſtoit. ' • » # **

• - y

º, ， * rz ** .. • , · · ·

| --- | , | · | · • . • • • •

RENDEz A CESAR CE QUI

· EsT A CE s A R. ,

· Il fit voir d'abord l'importan

ce qui eſt abſolument - neceſſaire

pour le bon ordre de la ſocieréhu

maine, pour l'avantage des peu
ples & pour la tranquillité des

Etats; il établit la néceſſité de la

ſubordination parmy les hommes;

il dit qu'il eſtoit neceſſaire que

certaines perſonnes euſſent le pou
| x
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· GALANTºº 5

voir d'établir des Loix & de les

faire obſerver , & il réduiſE

les devoirs des ſujets à l'égard de

leurs Princes à ces deux·princi- -

· paux , à la ſoumiſſion & 2

l'aſſiſtance. Il fit conſiſter laſou

miſſion que les ſujets doivent à

leurs Princes dans une obeiſſance

ſansreſerve, & dans une fidelité

inviolable; il appuya cette obeiſ

ſance de l'autorité de l'Ecriture

-†en cent endroits. d'o

eiraux Rois& aux Puiſſances .

ſuperieures par le devoir de

la conſcience. Il ſe ſervit des

naiſonnemens les plus ſolides des

Peres ſur cette matiere ;ilmontra



- que la fidelité que nous devons

, aux Souverains eſt étroitement

liée à l'obéïſſance ; que cette fi- -

delité nous obligeoit à leur dé

couvrir les injnſtes deſſeins de

leurs ennemis, contreleurs Perº

ſonnes & contre leurs Etats ;

# la moindre revolte contre

es legitimes Souverains eſt
A7\- · 1 . . , - _ - -- - º -

toûjours deffenduë par la Loy

de Dieu , & que# ne peut

#jamais l'authoriſer. I

aprés avoir remarqué que les

Princes ſont veritablement

hommescomme nous, que leur

puiſſance eſtdanslefondjointe

en

uite à la ſeconde Partie , où

\

)

-©



à une grande dépendance, que

ſans le ſecours des autres hom

mes ils nc peuvent preſquerien,

· & que meſme pour mieux

| dire avec leurs ſecours, ils ne

peuvent rien ſans la protection

du Ciel. Il conclud de la que les

ſujets doivent à leur Prince une

double aſſiſtance , une aſſiſtance

temporelle qui conſiſte dans lesſe

cours qu'ils leur fourniſſent de

leurs biens & de leurs perſonnes,

, & une aſſiſtance ſpirituelle qui

conſiſte dans les prieres & les

· vœux qu'ils ſont obligez d'offrir

au Seigneur pour leur Prince.

Quantàce qui regarde l'obligation



12 MERCURE

deſecourirles Princes de nos biens !

& de nos perſonnes , il prouva

que c'eſtoit une obligation auſſi

ancienne que la Souveraineté,

fondée ſur la Juſtice & ſurlare

connoiſſance,authoriſée de l'c- .

celui de Jeſus Chriſtmême, qui
* »

fit un miracle pour payer le tri-

but pour luy & pour S. Pierre ;

ue cette obligation vient de

- Dieu même, puiſqueJ.C.&ſes

Apôtres , nous ordonnent de

payer les tributs & les impoſts; '

que ce n'eſt point une liberalité

quenous exerçons enlespaïant;

que c'eſt une dette que nous

| |

|

|



GALANT 13
payons aux Princes à cauſe qu'.

ils ſont les Miniſtres de Dieu,

IDEô ENIM TRIBUTA PREsTA-,

TIs MINISTRI ENIM DE 1.

suNT; que ce ſont des moyens

ncceſſaires pour nous deffendre

contre nos ennemis , qu'au

reſte tous ces ſecours tempo

rels ſeroient inutiles ſi les peu-,

ples n'adreſſoient leurs prieres,

au Ciel & n'en obtenoient la

protection de Dieu; que les Ar

mées les plus formidables, les

Generaux les plus ſages,les plus

experimentez , & qui†
| guent leur ſang avec le plus

» •

d'intrepidité, les deſſeins les



14 MERCURE

mieux concertez ne ſçauroient

réiiſſir ſi Dieu ne les protege

pas; queceux quiſont élevez cn

dignité ont beſoin de prieres à

cauſe de leur élevation même,

quiles expoſe davantageàvio

ler laLoy de Dieu, parce qu'ils

en ont plus d'occaſions; qu'ils

ne craignent pas le châtiment

des hommes,& queſouventils

penſent à ceux que Dieu leur

reſerve. Aprés avoir ſoûtenu ſa

propoſitionparl'autorité de S.Paul

quinous ordonne de prier pour les

· Rois,parce que cela eſt agreable à

Dieu, par les exemples que nous

fourniſſent les divinesEcritures&

| |



· GALANT ,
l'Hiſtoire Eccleſiaſtique des-pre

miers ſiecles; il exhortaſes Audi

teurs à prierpour le Royquigou

•verne avec tant de ſageſſe & d'é

quité depuis un ſi grand nombre

d'années ;à demander à Dieu qu'il

le conſerve long-temps, qu'ilcom

ble de gloire la Famille Royale,

qu'il nous accorde la Paix que ce

grand Monarque ſouhaiteſ ar

demment de donner à ſon peuple,

& il finit par la Priere ſuivante.

Grand Dieu, conſervez noſtre

Roy,que ſes jours ſoient com

me les jours du Ciel ſur la ter

re , afin que nous le ſervions

long-temps, écoutez-nous en

-



| 16 MERCURE

tout temps, en tout lieu, lors

que par nos ſacrifices & nos

prieres nousimplorerons vôtre

grace&vôtre fccourspour ſon

ſalut, pour ſa ſanté & pour

la tranquillité de ſon regne ;

maintenez toûjours ſes peu

les dans le devoir; ſoûmettez

§à ſon fils, & enſuite

- ſerviantfilioejus & filio filii ejus,

& à toute ſon auguſte Poſte

rité juſqu'à la conſommation

desſiecles; accordez luy toutes

ſes demandes, comblez le dé

ternelles benedictions, car il

cſpere en vous. Quoniam Rex



· GALANT 17

ſperat in Domino ; que voſtre

· miſericorde le rende inébran

lable dans lajuſtice; rempliſſez

foname desgraces les plus pré

cieuſes; Dieu des armées que

voſtre bras ſoit ſon appuy,

Dieu de Jacob ſoyez ſon pro

tecteur , Dieu de la paix don

nez-luy tout ce que ſon cœur

ſouhaite , & que ne pouvons

nous dire venez & voyez les

ouvrages du Seigneur & les

prodiges qu'il a faits ſur la ter

re, e que poſuit prodigia ſuper

terram, du Ciclila fait redeſeen

dre la Paix, il a fait ceſſer les

guerres juſqu'aux extremitez

| - Novemhre 17g6. B

/
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#

du monde; il a briſé les arcs ,

il a rompu les armes &ilajetté

les boucliers au feu, afin que

ſon nom ſoit glorifié parmy

toutes les Nations,& que nous

menions une vie paiſible &

tranquille danslajuſtice& dans

la pieté. · , · ·

， Voila, Monſieur, un Extrait

fidelle du Sermon quej'ay entendu,

& qui a eſté écouté avec une at

tention merveilleuſe. .

| Tous les diſcours pronon

cez par, le Saint Pontife qui

occupe aujourd'huy la Chaire

· de Saint Pierre, étant fort re

cherchez, l'article qui ſuit doit

vous faire beaucoup de plaiſir.



--
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c º º ， • 5 }. t : : # ºis -

· H O M E L I , E. !

De Noſtre Saint Pere le Pape

, Clement XI, prononcée

-， dansl'Egliſe de Saint Picrre

, le 29.Juin 17o6.

| » l.ºuir .

- Toutes les Nations celebrent,

avec des marques éclatantes de

joye & de reconnoiſſance , lejour

heureux & glorieux, où l'Egliſe,

de jeſus-Chriſtfut fondée& édi

fée ſur la Pierre; mais aveccom

bien plus de ſolemnité ce jourdoit

il eſtre celebré dans une Ville qui

eſt le rempart & le ſoûtien de la

Religion. Cette Ville qu'on peut

| -- · B ij .



2o MAiR#EI

appeller l'abregé de tous les Peu

ples de la Terre, reçoit un ſigand

luſtre par le bonheur qu'elle à de

poſſederplus particulierementcètte

rme& ſolide, qu'aprés

· avoir eſté autre fois déſigurée par

· laſſemblage de toutes les erreurs

er de tous les crimes , elle eſt au

jourd'huy reconnuë eºr reverée

commel'interprette de la Divinité

e la maitreſſe de la verité.Plus

glorieuſe par le pouvoir qu'elle à

de lierc9 de délier dans toute la

terre ;pouvoirquil'élevejuſqu'au -

Ciel , qu'elle ne le fut autrefois

par l'Empire du monde entier De

là cette Rome qui avoit eſté la
!



# 6ALANT 2r

-

retraite des Bêtes les plus furieu

ſes & une Merſujette auxtem

pêtes & aux orages , aprés avoir

effé faite le SiegedePierreeſten

même temps devenuë Fhabitation.

de Dieu ſurla terre, l'aſile de toure

la Chreſtienté, & le Boulevart

inébranlable de la verité Evans

relique. Rome appuyée ſur le fon

## -

lique eſt fifort élevée au deſſus de

toutes les choſes humaines ,# -

ſa domination Religieuſe &

leſie s'étend beaucoup plus loin ,

que ne s'étendit jamais ſon pou

voir terreſtre ſur les Peuples qu'

elle s'étoit ſoumis. Cette Ville



Royale & Sacerdotale s'aſſurs

avec gloire de voir accomplir en

elle ce qui avoit eſté annoncé par

le# : les Rois ſeront vos

nourrices : ils vous adoreront,

le viſage courbé vers la terre,,

& ils baiſeront la pouſſiere de

vos pieds. - ' . | ". , , ,

· Mais au milieu de la joye que

nous cauſe la gloire de Rome

triomphante » reconnoiſſons mes

venerables Freres , e9 mes chers

Enfans , les grands périls dont

elle eſt menacée. Enviſageonscom

bien Rome enrichte d'ornemens ſi

pretieux eſt redevable à la divine

bonté; combien doiventàcettemé
-

ſ



me bonté les habitans de cette

Villé; combien luy doivent plus

encore ceux que leur dignité y diſc

tingue des autres. O Rome ， car

c'eſt à vous que nous adreſſons la

parole dans les termes de Saintfe

rôme, Rome qui avez effacé†
la confeſſion defeſus-Chriſt, 'in

famie que vous portiez écrite ſur

le front t Rome Ville puiſſante,

Ville maiſtreſſe du monde, loiiée

par la bouche de l'Apôtre, ſongex

à remplir toute l'étenduë de vôtre

nom. Rome chez les Grecs eſt un

nom qui ſignifie la force; chez les

Hebreux il marquel'élevation &

la ſublimité : que voſtre force &
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voſtre courage vous éleve, que la

volupté ne vous abbaiſſe point.

Rome encore une fois, foyex tout

ce que voſtre nom vous avertir

'd'eſire. Tout l'exige de vous ; la

doctrine de Pierre dont vous avez

eſté inſtruite , le ſang de Pierre

dont vous avez eſté arroſée, le

tomheau de Pierre dont vous êtes

honorée. Songez que c'eſt à vous
que le Seigneur a dit : Jc vous ay

choiſie pour éclairer toutes les

Nations, & pour répandre juſ

qu'aux extremitez de la terre,

le ſalut que je ſuis venu appor

ter. C'eſt peu que vous me ſer

viez à réveiller les Tribus deja

- cob,
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cºb, & à convertirlesrºſes diſ

raèl, Je vous ay choiſie pour

| porter la lumiere chez les na

tions. Revêtez vous fille , de

Sion,detoute voſtreforce.Cité

du Seigneur, revêtez-vous des

habillemens de voſtre gloire. .

· L'incirconcis, & l'homme im

monde n'entreprendra plus de

paſſer chez vous; ſortez de la

ſſiere & levez vous. Vous

ſerex alors appellée la Ville du

Juſte, la Cité fidelle, la mou

- velle Jeruſalem que Dieu,ſelon -

la viſion de Saint jean, faiſoit

deſcendre du Ciel & qui eſtoit

miſe en ordre comme une

Novembre 17o6. C
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épouſe qui eſt parée pour ſon

époux, Ce n'eſt queparla reſſem .

blance qu'on a avec cette celeſte

jeruſalem, qu'on eſt beau & con

ſiderable : en comparaiſon d'elle ;

cependant touteſt vil & mépriſa

ble. Faites attention à ces paroles,

vous tous qui avez le bonheur

d'habiter la Cité du Saint , la

Ville du fuſe , la Ville fidelle, la

mouvelleferuſalem. C'eſt eſtre un

monſtre de demeurer à Rome &

de n'y pas vivre en Saint. Pre

. nez garde de meriter d'entendre de

la bouche du Seigneur ces terribles

reproches : Malheur à toy Co

rozaïn, malheur à toy Beth

» ;
-

-
-

- "
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| ſaïde , car ſi les miracles qui

· ont eſtéfaits chez vous,avoient

eſté faits dans Tyr & Sydon ,

il y a long-temps qu'elles au
· roient fait penitence avec le

| ſac & la cen re , mais auſſi je

vous dis qu'au jour du juge

ment il y aura moins de ti

gueur pour Tyr & pour sy
don,quepourvous ,ſoyez ºf

frayez de ces paroles du Prophe -

· te : il a commis des iniquitez

dans la terre des Saints , il nê

verra point la gloire du Sci

gneur Vous ſavez quel'Hom

me & l'Ange ont tous deux pe

ché: Dieu a racheté l'Homme, il

- C ij
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n'a pas racheté l'Ange. C'eſt que

l'Homme meritoit lepardon,parce

qu'il avoit pechéſur la terre &°

que l'Ange ne le meritoit pas ,
parce qu'il avoit peché dans le

Ciel Celuy qui tombe du Ciel

fait une chute terrible , & la

faute de celuy qui peche dans la

)

terre des Saints eſt une faute in

pardonnable : que dire maintenant

de ceux qui occupent une place

plus Sainte dans la terre meſme

des Saints ， ce ſont eux qu'on doit

regarder comme le modelle c9 la

regle de tout ordre & de toute

. bonne conduite. Quel Clergé doit

eſtre auſſiparfaitement reglé que



· GALANT 29

celuy d'où s'eſt répanduè dans

toute l'Egliſe , la forme du Cler

gé ? le peuple trouveroit-il quel

que choſe à admirer dans le Cler

# , s'il le trouvoit en tout ſem

lable à ſoi, s'il n'y voyoit rien

· au-deſſus de ce qu'il rencontre en

luy même ! s'il le voyoit# à

des fautes dont il rougit luy-mé

me ， les taches ſont bien plus ſen

ſiblesſur des habits riches & pre

tieux. La dignité dont nous ſom

mes environnex, ne ſert qu'à

mieux faire remarquer nos egare

mens.# le peché n'eſt plus

| grand que quand il ſe commet par

une perſonne d'uneprofeſſionſain

-
C iiij
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te & élevée. Faites reflection à la

grandeur de voſtre emploi , vous

qui eſtes une race choiſie , une

aſſemblée quijoint la Royauté

au Sacerdoce, une nation ſain

te, vous vous eſtes réjoiiis à la

·vuède voſtre élevation; craignez

à la vuë du precipice où vous

pouvez tomber. On à moins de

joye d'eſtre monté au rangles plus

ſublimes, qu'on n'a douleur de s'en

voir dechû. Reconnoiſſez , mes

tres-chers Enfans , non pas ſui

vant les erreurs du vulgaire ;

mais ſelon les jugemens des Sages ;

·en quoy conſiſte voſtre veritable

grandeur. Tous les fidelles ont les
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yeuxattachexſur vous; ils atten

dent de vous, & les paroles d'une

doctrine ſalutaire & les exemples

d'une ſainte vie.La#vuëde

voſtre conduite leur doit ſervir de

reglee9 d'inſtruétion, Que vôtre

humiere luife donc devant les

hommes, afin qu'ils voyent

vos bonnes œvures & qu'ils

glorifient voſtre Pere qui eſt

dans le Cicl. Elevez vous au

deſſus des voyes où entrent les

mondains , évitez les routes trop

· batuës des gens du ſiecle. Faites en

· ſorte d'édifierpar vos exemples ce$

peuples , qui éloignez de Pierre

ſon ſourds à nos avis egº à nos in

C iiij
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dant les derniers mois , m'a

| obligé de differer à vous par

ler de ceux qui regardent l'Eſ>

| pagne Ainſi vous ne devez pas
eſtre ſurpriſe ſi les premiers que

vous trouverez dans ma Let

tre ne ſont pas nouveaux.

· Le Roy #Eſpagne a donné

la Charge de Sccretaire gene

· ral des Guerres, qu'avoit M'le

Marquis de Canales, à M' le

Duc de S. Jean, qui n'eſt pas

moins diſtingué par ſa valeur

& par ſon merite, que par ſa

naiſſance.Ila toûjours eſté fort

attaché au ſervice de ſon veri

tableSouverain,& depuisl'en

l.
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trée du Roy d'Eſpagne dans

ſes Etats, il eſt toûjours reſté

auprés de ſa perſonne. Il a ſert

· vi ce Prince en Italie, & il l'a

auſſi accompagné dans ſes

Campagncs de Portugal, &

c'eſt dans ces differentes occa

ſions que ce Seigneur a donné ,

de frequentes marques de ſa

valeur & de ſon courage. La

Charge que le Royſon Maître

vient de luy donner , prouve

parfaitement la confiance que

ce Prince a en luy , puiſque cet

· employ eſt un des plus impor

tans du Royaume d'Eſpagne,

ſur tout en temps de guerre
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| Mr le Duc de Saint Jean eſt

d'une des plus illuſtres Maiſons

de toute l'Eſpagne. Elle eſtal

i liée à celles de Velaſco, deMe

| dina-Céli, deMedina Sidonia,

· de Cantelmi, de Bragance,

· Doria, de Spinola, & à plu

ſieurs autres de ce rang Elle

eſtoit déja dans une grande

conſideration ſous les regnes

de Ferdinand& Iſabelle. Cette

Reine admit dans ſa plus étroi

te confidence un des ayeux de

ce Duc , & elle ne decidoit

d'aucune affaire ſans le conſul

ter. Il fut lié d'une étroiteami

tié avec le Cardinal Ximenez,



& ce Cardinal le produiſit à la

Cour. Feu Mr le Duc de Saint

Jean, pere de celuy à qui Sa .

Majeſté Catholique vient de

- donner la Charge de Secretai

re general des Guerres, a eſté

| fort conſideré ſous le†de

Philippe IV. & de Charles II.

ſon fils. Il porta les armes avec

beaucoup de gloire dans les
f- , " , ， « - . ' ' ... ſ• • A !

· guerres que ces Princes ontſoû

§nues pendant leur regne. Ce

Seigneur eut beaucoup de part

à la confiance de Dom Juan

d'Autriche, fils naturel de Phi

lippe IV. - 1 -

- SaMajeſtéC,ayant nommé
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M le Duc de Saint Jean à la

Charge de Secretaire general

des Guerres, qu'avoit M le

Marquis de Canales, ce Prince -

a nommé à la Viceroyauté de

Navarre, que ce Duc laiſſeya

· cante, M le Prince Tſerclaës

de Tilly, Grand d'Eſpagne, &

· Capitaine des Gardes de S. M.

· C. CeMonarque l'avoit depuis

peu honoré de la Grandeſſe,

Sa Majeſté en ayant reçû de

grandes marques de fidelité &

de zele pour ſon ſervice. Ce

Prince, qui n'eſt pas moinspro

pre pour le Cabinet que pour

la Guerre, & qui a montréau
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tant de valeur à la teſte des Ar

mées du Roy Catholique que

de prudence & de conduite à

la teſte de ſes Conſeils,deſcend

de ce renommé Comte de Til

ly, General des Troupes de

l'Empire, de Baviere, & de

l'Union Catholique. Ce grand

Capitaine aprés s'eſtre†
en Hongrie contre le Turc ;

eut le commandement des

Troupes de Baviere, ſous le

Duc Maximilien ; &ilſediſtin

gua fort à la Bataille de Prague

en 162o. Il prit enſuite Elbo

gen, défit le Comte de Manſ

§ , un des Chefs des Rebel
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les, & le contraignit u bat .

donner le haut Palatinat. Il

défit le Marquis deBadeàWim

pſen en 162 2. & il défit auſſi

l'arméedu Comte de Mansfeld

prés d'Armſtad,& il pouſſace

Comte hors d'Allemagne. Il

avoit aup ravant aidé l'Archi

duc Lcopold à prendreBreda,

& il avoit pris luy-même Hei

delberg, Capitale du Palatinat

du Rhin. La Diete de Ratiſ

bonne l'honora du titre de

| Comte en 1 623 , n'ayant au

paravant que celuy de Baron.

Il défit enſuite l'armée du

Comte d'Halberſtad à Statlo,
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& il'at obligé d'envoyer des

Trompettes pour empêcher

ſcs Soldats de continuer le car

nage. Il fit en cette occaſion

cinqmille priſonniers, du nom

| bre deſquels eſtoient le Duc de

Weimar,celui d'Altembourg,

pluſieurs autres Princes,& prés

de trois cens Colonels ou Ca

pitaines.Aprés avoir jetté la

terreur dans la Thuringe, il

prit Leipſic en 1 63 1. mais ily

fut défait trois jours aprés par

le Roy de Suede. Il rallia de

puis ſes Troupes, prit quel

ques Villes dans la Heſſe, &

repouſſa Horn, Chefdu party
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Proteſtant. Enfin il fut bleſſé

à mort en deffendant le paſſage

du Leck , & il mourut à In

† en 1633. Il fit degrands

siens àl'Egliſe de Nôtre Dame

d'Ottingen, & il laiſſa 6oooo.

écus à de vieux Regimens qui

avoient combattus ſous luy.

· Voila quel a été le Heros qui a

tant fait d'honneur à la Mai

· ſon de Tſerclaës. Celuy qui

porte aujourd'huy ce nom le

ſoûtient avec honneur, & rien

ne prouve mieux qu'il eſt digne

§ porter,queledon que le

Roy d'Eſpagne luy vient de

faire d'un des plus beaux em

Novembre 17o6. D
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plois de la Monarchie,ſur tout

dans les temps de troubles. Ce

choix a eſté uniuerſellement

applaudi en Eſpagne. .

· M le DucdeSoto-Mayor&

M le Comte de Peñarubia ſe

, ſont couverts devant S. M. C.

en qualité de Grands d'Eſpa

gne. Ce Prince en leur don- .

nant ce titre éclatant a eu en

vûë de recompenſer leurs ſer

vices& lezele que ceux de leurs

Maiſons ont toûjours marqué !

pour la gloire de la Monar

· chie Eſpagnole. M'le Duc de

Soto-Mayor eſt d'une des plus

anciennes Maiſons de Caſtille.
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Elley eſtoit déja dans une gran

de conſideration ſous le Roy

Henry IV. du nom, & un des

ayeux du Duc dont je parle,

eut une grande part dans la con

fiance de ce Roy.M le Comte

de Peñarubia eſtd'une des plus

anciennes Maiſons d'Arragon,

il joint à une naiſſance tres diſ

tinguée&ſoûtenuë par les plus

illuſtres alliances de toure l'Eſ

pagne,unmerite generalement

reconnu. Il eſt proche parent

de la Maiſon de Velaſco, & il

peut ſe glorifier d'eſtre de

§ ſang de ces anciens

Goths qui ſe retirerent dans les

D ij
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montagnes des Aſturies, dans

le temps del'invaſion desMau

res, & parmy leſquels le veri

table† Eſpagnol ſe conſer

va ſàns alteration. . )

, Le Roy d'Eſpagne a nom- -

méM le Comte de las Torrés

Commiſſaire general de la Ca

valerie & de l'Infanterie Eſpa

gnole. J'ay ſouvent eu occa- .

ſion devous parler de ceCom

te dans mes Lettres. Je dois

ajoûter ſeulement à ce que je

vous enay dit, que ce Seigneur

qui eſt d'une des plus grandes

Maiſons d'Eſpagne & des plus

qualifiées, a donné depuis l'a

à

:

" !
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venement de Philippe V. à la

Couronne d'Eſpagne, de fre

quentes marques de ſa fidelité

& de ſon zele pour le ſervice

de ſon veritable Maiſtre : il l'a

ſuivi dans toutes les Campa

gnes qu'il a faites, & il a don

né ſous ſes yeux des marques

qu'il eſtoit digne de porter l'il

luſtre nom de lasTorrés. Si on

juge des ſervices qu'il'a rendus

par la recompenſe qu'il vient

de recevoir, on ſera perſuadé

' qu'ils ont eſté conſiderables,

puiſqu'il y a peu de Charges

militaires plus importantes en

Eſpagne, que celle de Com
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miſſaire general de l'Infanterie

& de la Cavalerie, celuy qui

en eſt revêtu ayant preſque la

même autorité parmy les trou

pes Eſpagnoles, qu'avoit au

trefois en France le Colonelge

neral de l'Infanterie Françoiſe ;

& la difference qu'il y a, c'eſt

que ce dernier n'avoit autorité .

que ſur l'Infanterie,aulieu que

leCommiſſaire generall'a enEſ

pagne ſur la Cavalerie comme

ſur l'Infanterie. Cette dignité

a toûjours eſté un poſte fort

éclatant on Eſpagne,& les Rois

Catholiques ont toûjours eu

attention à ne la donner qu'à
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des Seigneurs d'une naiſſance

| tres-conſiderable, & d'une fi

- delité éprouvée; ainſi le choix

que le Roy d'Eſpagne a fait

en cette occaſion de M le

Comte de las Torrés, fait ſeul

ſon éloge. .. | | | |

· Sa Majeſté Catholique a

· nommé Don Alonſo de Nar- .

| vaés Corregidor , à la place

de celuy qui avoit prêté ſer

ment de fidelité à l'Archi

duc. Le choix que ce Prince

a fait de Don Alonſo de

Narvaés a eſté gneralement

applaudi. Le merite de cet Of

ficier eſt connu , & il y a eu



a8 MERCURE
peu d'occaſions de donner des -

preuves de ſa fidelité & de ſon

zele pour le ſervice de ſon :

Maiſtre, qu'il ne les ait embraſ

ſez avec joye. La conjoncture

dans laquelle le Roy d'Eſpa

gne luy a donné la place de

Corregidor,luy fait beaucoup

d'honneur, & prouve parfai

tement la confiance que ce

Prince a en luy, puiſque c'eſt

pour ſucceder à unhomme qui

a manqué de fidelité à ſon le

gitime Souverain;il eſt à croire

que dans une ſemblable occa

ſion on a jetté les yeux ſur un

homme dont la fidelité a eſté

pluſieurs

-

4
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pluſieurs fois éprouvée. .

naiſſance du nouveau Corre

gidor répond à fon merite & à

ſa fidelité. Il eſt d'une famille

qui a produit pluſieurs perſon

nes qui ont ſignalé leur zele

pour le ſervice des Rois d'Eſpa

gnc leurs Maîtres. Le pere de

Don Alonſo a ſerviavec beau

coup de ſuccés les Rois Philip

pes IV. & Charles II. le pre

mier de ces Princes luy confia

en divers temps la conduite de

pluſieurs affaires, dont le ſuc

cés répondit parfaitemeut aux

eſperances qu'on avoit conçuës

de luy. Il éleva ſon fils dans la

Movembre 17o6. E .

4º
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connoiſſancedesaffaires & dans

les ſentimens d'une fidelité in

violable à ſes veritables Maî

tres. Il vient de faire un excel

lent uſage des maximes d'un ſi

ſage pere, dans les troubles

qui ont agité l'Eſpagne ; · il ai

toûjours cſté attaché au Roy

ſon Maiſtre, & ne l'a point

quitté pendant qu'il a eſté ab

ſent de Madrid : ila mêmecon

tribué à ramener à leur devoir

plufieurs perſonnes que des

vûes chimeriques avoient d'a

bord attachées au parti del'Ar

chiduc. Je vous ay déja parlé
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Je dois vous dire à preſent que

ce mot eſt Portugais, & que

dans la langue PortugaiſeCor

regidor eſt un juge ,
-

# Le Roy d'Eſpagne a honoré

Don Rafaël de Mendivil, de la

Charge de Maréchal de Cam

de ſes Armées. Don Juan de

Soto-Mayor, a eſté pourvû

- d'une place du Conſeil de Ha

zienda, ou des Finances. Don

Franciſco de Toro d'une place

- du Conſeil des Ordres , & la

Charge de Fiſcal qu'il avoit, a

eſté donnée à Don MartinLo

| pez. - - . . ·

, ` Don Rafaël de Mendivil a

- E ij
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cſté employé dans les affaires

les plus importantes qui ſe ſont

paſſées pendant cette guerre. Il .

eſt d'une naiſſance qui répond

à ſon merite, & il a l'honneur

d'eſtre allié à pluſieurs Mai

ſons d'Eſpagne qui tiennent

rang entre les plus conſidera

bles de cette Monarchie. Don

Juan deSoto Mayoreſtun des

· plus habiles Magiſtrats de Caſ

tille, il a exercé pluſieurs char

ges importantes quiluy ont at-,

tiré beaucoup d'eſtime ; & il a

eſté employé dans les differens

Traitez que le feu Roy Char

les II.a conclus avec les Prin



ces ſes voiſins& ſes alliez, pen

dant le temps qu'il a gouverné

la Monarchie d'Eſpagne. Je

vous ay parlé pluſieurs fois du

| Conſeil de la Hazienda; il eſt

· un des plus importans de toute

l'Eſpagne, puiſqu'on y regle

toutes les affaires de Finances.

Don Franciſco de Toro qui a

eu une place dans le Conſeil

desOrdres, joint à une naiſſan

ce tres conſiderable,un meritc

fort diſtingué; il a acquis une

grande connoiſſance des affai

res par la longue experience

qu'il en a euë. Don Lopez de

Vergara , qui a eu la Charge

- E iij
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de Fiſcal, eſt un des plus habi

les Juriſconſultes de toute l'Eſ

pagne. Le nom qu'il porte eſt

fort connu dans toute la Mo

narchie ; pluſieurs perſonnes

l'ont rendu fort celebre par

leur merite & par l'étenduë de

leurs lumieres. -

Don Alvaro de Baçan, Mar-'

uis de Santa-Crux , Grand

d'Eſpagne, a eſté honoré dc

la Clef-d'or de Gentilhomme

de la Chambre, en conſidera

tion du zele qu'il a témoigné,

en encourageant ſes Vaſſaux à

prendre les armes, & s'eſtant

mis à leur teſte, pour les join
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dre à ceux de la Manche. La

| Maiſon de Baçan eſt une des

plus conſiderables de la Mo

marchie d'Eſpagne , elle eſt al

· liée à celle de Velaſco & de

Medina-Céli. Santa-Crux eſt

ſur la Coſte ſeptentrionale de

- l'Iſle de Cuba,une des Antilles

, de l'Amerique. Voicy pour

quoy on luy a donné ce noni.

Un Soldat de la Province de

·Charcas, dans le Perou, crai

· gnant la Juſtice qui le recher

choit à cauſe de ſes crimes,

entra dans ce Pays, où il fut

bien reçû par ceux qui y de-

| meuroient. Ce Soldat voyant

| E iiij
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que les Habitans ſouffroient

beaucoup à cauſe d'une gran

de diſette d'eau , & que pour

en obtenir du ciel, ils faiſoient

quantité de ceremonies ſuper

ſtitieuſes, il les aſſura que s'ils

vouloient faire ce qu'il leur di

roit ils auroient auſſi- toſt de

· l'eau. Ils y conſentirent. Le

-# une grande Croix,

qu'il planta en un lieu éminent,

& il avertit le peuple de l'aller

adorer ; ce qu'ils firent, & à

l'inſtant il tomba une pluye

abondante. Ce peuple conſer

va cette devotion à la ſainte

Croix, briſa les Idoles,& de
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manda des Predicateurs pour

l'inſtruire dans la Religion

chreſtienne,& depuis ce temps

là cette Ville a eſté appellée

Santa-Crux, à cauſe de ce mi

racle. Ce miſerable Soldat qui

vit la converſion de ce peuple,

à laquelle il avoit luy - mème

contribué, ne laiſſa pas de con

tinuër ſa mauvaiſe vie, & fut

pendu quelque temps aprés au

Potoſi. Don Alvaro de Baçan,

porte le titre de Marquis de

Santa-Crux, parce que ſes

ayeux conquirent l'Iſle. .

· Il me reſte encore beaucoup

d'Articles d'Eſpagne , que je
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ſuis obligé de reſerver pour le

mois prochain , ayant un ſi

grand nombre d'Articles dif

ferens pour celuy cy, qu'il ſera

impoſſible qu'ils puiſſent en

trer tous dans ma Lettre. .

, Ce que vous allez lire ne

peut eſtre trop répandu dans le

monde, à cauſe des bons ef

fets qu'ily peut produire, & il

y a lieu de croire que quelque

vie# que menent ceux

qui le liront, ils rentreront

dans la bonne voye- C'eſt une

eſpece d'Hiſtoire ſainte, dont

les incidens nouveaux & mer

veilleuxproduiſentde prompts
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& heureux effets. Elle eſt tres

bien écrite, & les peintures qui

s'y trouvent, ſont auſſi vives

que touchantes. Je latiensd'u

ne grande Princeſſe, qui per

ſuadée comme moy, qu'elle

peut toucher ceux qui vivent

dans le dereglement, a ſouhai

té qu'elle ſe trouvaſt dans les

Lettres que je vous envoye,&

qu'elle devinſt publique.Tout

ce qui regarde cette Hiſtoire a

quelque choſe de ſurprenant,

puiſqu'on aſſure qu'elle eſt écri

te par une perſonne de qualité

de voſtre ſexe.

-, • *e- -

2 --
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· M" l'Abbé de Saze , homme

, de qualité de Dauphiné , ayant

# ſa jeuneſſ & une grande

partie de'ſa vie dans un d regle

ment que ſon caraétre de Preſtre

rendoit encore plus criminel, eſtoit

parſes débauches, devenufameux

dans tout le Pays. Dieu l'ayant

enfin touché, cette premiere grace

fut ſuivie du bonheur qu'il eut de

trouver un homme d'un eſprit ,

& d'unmerite rare, pour le con

duire dans la nouvelle vie qu'il

vouloit entreprendre.

' C'eſtoit le Superieur de l'O

ratoire d'Avignon. M" l'Abbé de

Saxe s'établit dans la même Ville,
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ſous les yeux de ſon ſaint Direc

teur, & aprés avoirpaſſe lespre

miers temps de ſa converſion dans

les œuvres pénibles delà plus auſ- '

tere penitence, il alla ſe renfer

mcr dans ſon Chaſteau de Saze,,

àſix lieiies d'Avignon, où il vécut,

· le reſte de ſes jours dans une gran-.

de retraite e9 dans les occupations,

ſaintes de ſon eſtat. Pendant ſon

ſéjour à Saze , il conſerva un

commerce aſſez frequent avec le

Pere Allard qu'il regarda comme

le Miniſtre de l'œuvre de Dieu

en luy , & pour lequel il avoit

une confiance & une amitiéſingun .

liere. On des jours du Carnaval :

à !

| 1
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º

M" l'Abbé de Saze luy écrivit,

& le conjura de le venir voirdans

ſon Chaſteau, & dy paſſer les

les trois derniers jours du Carna

«val. Le Pere Allard qui ne per

doit aucune occaſion d'inſtruire

e& d'animerſon Penitent, luy fit

#//26 réponſe à peuprés 6/9 CºS fºr

mes. - -

' J'iray chez vous, M , avec

joye paſſer un temps deſtiné

par les enfans du ſiecle à des

occupations & à des plaiſirs qui

doivent eſtre inconnus aux

Chrêtiens. Que nous ſerions

heureux dans nôtre retraite,fi

nous pouvions par nos gemiſ

|
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ſemens & par nos† #

rer en quelque façon les abo

minations & les pechez qui ſe

' éommettent dans ces malheu

reux jours? Quel aveuglementt

Quelle miſere de prévenir un

temps de penitence& de miſe

ricordc , par des actions qui

meritent de n'en recevoir ja

mais.Ne ceſſons point de loüer

le Seigneur de nous avoir ſé

parez de cette multitude qui ſe

damnc, mais craignons à tous

les inſtans de perdre par nosin

· fidelitez des graces que nous

n'avons pas merité de recevoir.

C'eſt pour les renouveller dans
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noſtre eſprit& dans nos cœurs

que je me rendray chez vous,

j'y paſſeray les trois derniers

jours du Carnaval : Faites en

ſorte que nous y ſoyons ſeuls.

Je ſuis, Monſieur, &c.

· Cette Lettre écrite, le Pere Su

perieur la donna au Portierde l'O

ratoire, & luy dit ſeulement de

l'envoyer à ſon adreſſe. Le Por

tier ayant pris le nom Saze pour

celuy de Suze, crut que la Lettre

s'adreſſoit à M l'Abbé de Suze,

à Suze, & la luy envoyaparun

bomme exprés. Que vos voyes

ºnt admirables, ô mon Dieu !

Cet Abbé de Suze eſtoit alors tout
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ce que l'Abbé de Saxe avoit eſté

autrefois , & encore plus débau

ché; il eſtoit de grande qualité,

Preſtre poſſedant de beaux Bene

fices , mais d'un déreglement qui

faiſoit horreur aux# libertins.

ll eſtoit venu paſſer le Carnaval .

dans le Chaſteau de Suze, un des

plus beaux lieux du pays, & des

plus couvenables pour raſſembler

une grande Compagnie, & pour

y donner toutes ſortes de diver

# , Cºt4X:que l'onpeut pren- .

re innocemment à la Campagne,

luy parurent trop fades& trop

inſipides, il ſongea à faire venir

chez luy tout ce qui pouvoit con

Novembre 17o6. - F
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tribuer àſatisfaire tout ce que la

la fureur de ſes paſſions luy put

inſpirer, & à rencherir ſur tou

· tes les débauches dont on avoit

oiii parler juſques-là : un projetſ

abominable preſt à s'executer, il

eſtoit dansl# du reſte de la

Compagnie aui devoit venirpren

### malheureux# tr$

qu'il avoit preparez avec tant de

ſoin, quandon luy vint dire qu'un

homme demandoit à luy# de

la part du Pere Superieur de l'O

ratoire d'Avignon. On nomſireſ

pectable fit fremirl'Abbéde Suze.

La vertu aimable & douce porte

avec elle un caractere que le vice

- ,- .

·
|

.*
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ºſºurvit ſoûtenirſans effioy. Il

ſºrºſurr pourtant un peu , iifait

entrer cet homme dansſa chambre,

& ſon étonnement redoubleauand

il voit une lettre du Père Allard;

il ne ſait s'il la doit rrcevoir, s'il

doit maltruiterceluyquil' rte,

s'il en doit faire ſeulement leſujet

deſes plaiſanteries avecſes amis,

# viennent eux mêmes à ſonſ
eours,&rle déterminentàmefaire

que rire de cette avanture : il ou

ºre enfin cette Lettre, il enlit une

partie, maisqui peut exprimerſon

trouble & ſon embaras, quand il

voit ce qu'ellerontient?il ne veut

point achrver de la#& ily

- _!J'
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eſt contraint par une force qu'ilne

connoiſt point. Il la jette par terre

c9 la ramaſſe à pluſieurs repriſes,

il maudit celuy qui luy écrit, il

l'accable d'injures. Ses amis le

voyant dans cette agitation , ſe

moquent de luy , & veulent le

diſtraire; mais il n'eſtoit plus au

ouvoir des hommes de calmer

l'heureux trouble qui eſtoitenluy;

· Il pſſe un temps conſiderable dans

ces premiersmouvemens, qui n'é

toient encore que de la fureur.

Enfin une profonde triſteſſe ſucce
de a ces tranſports. QuelleaVan+ |

- ture, s'écria-t-il, qui peut l'a

voir cauſée ? qucmeveutce Re-,

'.

-
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figieux : pourquoy s'adreſſer à

moy ? pourquoy venir inter

rompre mes plaiſirs, quand je

les goûte avec le plus de dou

ceur & de tranquillité, parune

Lettre qui change la ſituation

de mon ame, & qui renverſe

tous mes projets à Les amis de

cet Abbé ſurpris de l'impreſſionex

traordinaire que faiſoit une Lettre

ſur un homme à# les ſpectacles

les plus redoutables de noſtre Re- .

ligion n'en avoient jamais fait,

& à qui les ſacrileges ne coûtoient

rien, crurent qu'il eſtoit attaqué

de quelques "Uapet4Ys , qu'il alloit .

luy laifferpaſſer en repos le reſſe
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-

du jour & de la nuit, & que lè

lendemain ils le trouveroient déli

vré de ſes agitations. M" l'Abbé

de Suze le crut luy - même, cº .

«prés avoir quitté la compagnie, ..

& s'eſtre enfermé dans ſa cham- !

bre, il eſpera de trouver dans le '

ſommeil, ce qu'il ne trouvoit# -

dans ſes reflexions. Il ſe coucha,

mais, ô mon Dieu ! vous vouliex !

achever les deſſeins de ·voſtre mi- i

ſericorde ſur cette ame, eg la mal

heureuſe ſecurité dans laquelle le

pecheur merite que vous l'aban

donniex, ne devoit point eſtre la

fin du trouble de cet homme pre

déſtiné ll reconnut la main de
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· Dieu qui le venoit tirer de l'abî

me où il eſtoit; mais qu'il le trou

va profond & terrible, à meſure

que la lumiere de la Grace l'éclai

roit, il ſe leve de ſon lit ne pou

vant plus y demeurer, ilſeproſter.

ne devant Dieu , il adore les ſe- .

· crets deſa Providence, des torrens

de larmes ſont les premiers ſacrifi

ces qu'il luy offre ; ceux de ren

- voyer la Compagniequieſtoitchex

luy, & de contremander celle qu'il

y attendoit, luy parurent legers. .

Illes fit priertous de le laiſſerſeul,

e9 les reſſtances que luy firent ſes

amis , luy devinrent inſupporta

lles dés ce moment. Quand il fut .

-

•?
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libre, la premiere choſe qu'il fit

fut d'écrire au Pere Allard : com .

me il ne ſçavoit point que la dif

ference d'un a ouvert que l'on
•ivoit# un u, & qui avoit

fait pren

celuy de Suze, avoit fait la mé

priſe qui eſtoit cauſe de cette avan

ture, il eſtoit demeuré perſuadé

e Dieu avoit inſpiréà ce Saint

| homme la penſée de luy écrire.

Il luy manda qu'il devoit eſtre

bien ſatisfait de ſa Lettre, s'il

avoit eu deſſein de l'arreſter

dans la carriere infame de ſes

débauches.Quejamais trouble

(n'avoitcſté pareilau ſien, mais

qu'aprés

re le nom de Saze pour . .
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qu'aprés un combat penible,

il reconnoiſſoit la grace vic

· torieuſe, qu'il ſe jettoit à ſes

pieds , qu'il le ſuplioit de ne

· pas laiſſer ſon ouvrage impar

· fait, qu'il ne vouloit point lc

voir chez luy, qu'il eſtoit indi

gne d'une telle faveur , mais

qu'il luy demandoit celle de

rier pour luy , & de vouloir

- § le recevoir ſur la fin du

Carême qu'il eſperoit de l'aller

trouver à Avignon, & de luy

faire une Confeſſion gene

rale à laquelle il alloit ſe pre

† par tout ce qu'il croyoit

c plus capable d'apaiſer un ·
- Novembre 17o6. G
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Dieu bien juſtement irrité

contre luy.Aprés avoir envoyé

ſa Lettre, il ne ſongea plus qu'à

- faire une penitence proportionnée

à ſes crimes , il n'y en eut jamais

de plus ſincere & de plus affreuſe.

· Il paſſoit les jours & les nuits

dans les larmes & les auſteritex,

& ne ſe permettoit pas les plus

legers adouciſſemens. Il aſſa de

cette façon tout le Careſme , cr

· ſe diſpoſa à aller à Avignon dans

la Semaineſainte.Le bruit deſa -

| converſion ſe répandit dans tout le

pays : un bon Pere Capucin plus

touché d'admiration que les autres,

» ſvoulut aller voir de prés les mer

-

:

1.
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•veilles qu'il entendoit dire de ce

nouveau Penitent. Il ſuffiſoit au

trefois deſtre Preſtre, Religieux >'

· & homme de bien , pour n'oſer

aborder la maiſon de l'Abbé de,

Suze ſans craindre les inſultes ;

· mais ce Capucin ſachant que de

puis ſa converſion il n'y avoit

plus rien a craindre pour luy , il

y alla avec confiance , il eſtoit

connu dans la maiſon. Les pre

mieres perſonnes qu'il rencon-.

tra à Suze luy parlerent du

changement de l'Abbé, les Pau

· vres ne connoiſſoient plus la miſe

re, les Domeſtiques ne ſentoient

plus laſervitude , les loüanges de

Gij
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Dieu retentiſſoient où peu aupare

vant on n'entendoit que des blaſ

phêmes, & lapaix, la douceur,cº

la#rendoient cette mai

ſon le ſéjourdes Anges : CeCapu

cin penetré de joye ne pouvoit re

tenir ſes larmes ,# un ſaint

homme. M" l'Abbé de Suze le

vint recevoir, ilſejetta àſespieds,

à peine put-il luy conter ſon avan

ture.Les ſanglots, les ſoûpirs en

trecoupoient# diſcours. Enfin il

luy apprit l'heureux changement

# luy eſtoit arrivé , ce bon Pere

'écoutt avec admiration, & ſoit

qu'ilfuſt inſpiréde Dieu, ou qu'il

cruſt que M" l'Abbé de | Suze

4
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avoitſ# aux

regles de l'Egliſe paur recevoir

l'abſolution# , il luy

propoſa de profiter deſºſ#à

Suxe pour ſe confeſſer, il luy re

preſenta qu'il ne falloit pas diffe

rer plus longtemps de recevoir un

| Sacrement qui devoit eſtre legage

de ſa reconciliation avec Dieu.

| M" l'Abbé de Suze prévenu du

dºſir d'aller trouver le Pere Supe

rieur de l'Oratoire d'Avignon ,

# temps aux ſollici

tations du Pere Capucin , mais il

les redoubla avec tant d'inſtance,

que cet Abbé ſe fit un ſcrupule de

rºſſier à un ordre qu'il crut venir

G iij
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,

de Dieu, il ſe prepara le reſte de

la journée & toute la nuit à une

aétion dont il connoiſſoit tout le

poids, ilrenouvella# rieres &°

ſes larmes; & le lendemain dés

le grand matin, il confeſſa tous

ſes péchez avec une amertume

&° une contrition inſpiréeparce

luy qui devoit luy remettre ſes

fautes. Il avoua qu'il y avoit
lus de trente ans qu'il n'avoit .

eſté à Confeſſes ce Pere Capu

cin touché e# ſatisfait de la dou

leur de ſon Penitent, luy don

ma# qu'il receut avec

desſentimens d'amour& de recon

moiſſance que l'on trouve rare
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ment.Aprés avoir l'une l'autre

rendu graces à Dieu, le bon per

dit à Mr l'Abbé de Suze, que
ce n'eſtoit pas aſſezd'avoirrem

ply ce premier devoir, qu'il

eſtoit Preſtre ſans en avoir

† · jamais fait aucune

onction , qu'il falloit dire la

Meſſe ſans differer; que Dieu

nC luy feroit peut-eſtre pas .

la grace de ſe trouver de ſa

vie dans de ſi heureuſes diſpo

· ſitions ; & qu'enfin il le luy

| ordonnoit par tout le pouvoir

qu'il venoit de prendre ſur luy.

# l'Abbé de Suze fremit à

· cette propoſition; l'horreur deſes

· Giiij



8o MERCURE

crimes luy faiſoitpenſer qu'il ne

pouvoit jamais eſtre admis à la

celebration de nos redoutables Miſ

teres : il conjura ce bon pere de

· ne luy point ordonner une action

dont il eſtoit ſi indigne : mais le

Capucin perſiſta avec tant d'au

torité, que ſon penitent craignit

encore de déſobéir à Dieu en lu

reſiſtant. Il ſe prepara donc à dire
la Meſſe, & il la dit avec tant

de foy, tant d'ardeur, c9 tant

de ſentimens qui marquoient ce -

qui ſe paſſoit en luy, que l'on

crut voir un Ange à l'Autel au

lieu d'un homme. Aprés la Meſſe

& l'action de grace , le Pere -

,|

,

|,-

|
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-

· Capucin prit congé de luy,ſere

| commandant à ſes prieres,eg l'ex
' horta à la confiance qu'il devoie

avoir en Dieu; & cet Abbé de

ſon coſté le remercia & ſe trou

va dans une paix dont il n'a

voit pas encore joui depuis ſa .

Converſion. Tant d'évenemens

extraordinaires ne pouvoient eſtre

que miraculeux. Le bon Pere

Capucin n'eſtoit pas à la porte du

Chaſteau, qu'on le rappella avec

precipitation, pour donner ſa be

nediction à Mr l'Abbé de Suze

ui ſe mouroit : en effet une

# aprés avoir dit la Meſſe,

il tomba en apoplexie, ſans per

•- - - · · :: o

, .'
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· dre connoiſance il perdit la pº

role ; mais la paix & la tran

quilité qui paroiſſoientſurſon vi

ſagesfurentd'une édificationplus

· grande, que n'auroient eſté ſes

diſcours. Le Capucin fit la r -
commandation de l'ame, & le

Penitent mourut de la mort des

uſtes, laiſſant un exemple admi

rable & bien touchant d.s miſe- .

ricordes du Seigneur. · · - .

Les Articles qui ſuivent ne

purent trouver place dans ma
derniere Lettre. · · · · ·

· Mr l'Abbé Deſgranges, fils

de feu Mr le Baron Deſgran

ges eſt mort chez les Peres de

-
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Sainte Croix de la Bretonnerie,

· où il s'étoit retiré depuis cinq

ou ſix ans, & aprés avoir quit

té le Seminaire de S. Magloire,

où il avoit paſſé une partie de

· favie,& où il avoit donné de

grands exemples de vertu, de

même que dans la Commu

nauté où il a fini ſes jours. Il

étoit d'une ancienne famille,

originaire de Berry , & qui a

toûjours tenu dans cette Pro

, vince un rang tres-conſidera

ble. Mr l'Abbé Deſgranges

| ' étoit proche parent de feu Mr

le Marquis de Saint Thierry,

& de M de Saint Baſile, Su
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perieure des Filles de la Ra

quctte, dont le merite & la ré

putation ſont fort connuës, &

il joignoit à une naiſſance diſ
tinguée une érudition tres-é

- - - . •. | -- ("/ r». -----

tenduë ; il étoit verſé en tout

loſophe, & un Critique tres

· exact , il a donné en pluſieurs

occaſions des marques de la

délicateſſe de ſon eſprit : il

l'avoit cultivé par une lecture

continuelle , &† une aſſi

duité à l'étude dont rien ne

pouvoit ledetourner ; il n'a

jamais diſcontinué cette étude

† de Litterature ;il étoit - '

on Theologien » grandPhi
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même pendant ſes maladies.Mº

l'Abbé Deſgranges critiquoit

avec juſteſſe ; perſonne ne con

noiſſoit mieux que luy les fau

tes d'un Ouvrage, ou n'en ſen

toit mieux que luy les beautez:

le jugement qu'il en faiſoit,

· étoit juſte & toûjours approu

vé par les connoiſſeurs. Cet

Abbéjoignoit aux qualitez de

l'eſprit celles du cœur qu'il

· avoit tres-bon : il en a donné

de frequentes preuves dans le

cours de ſa vie; la plus cruelle

adverſité n'a pû affoiblir les

ſentimens de tendreſſe qu'il

avoit pour ſes amis, & il ſem
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ble qu'il les a plus aymez mal

: heureux que dans la plus riante .

fortune, & que les diſgraces

étoient le chemin le plus ſûr

pour devenir de ſes amis. Mr

l'Abbé Deſgranges étoit lié

depuis long-temps par une

tendre affection avec Mr Fau

vet , Chanoine Regulier de

Sainte Croix de laBretonnerie,

& connu par la delicateſſe de

ſon eſprit. Il avoit formé avec

luy une douce ſocieté qu'une

eſtime mutuelle entretenoit, &
*\ > - 3 « - -

àlaquellel'amour qu'ilsavoient

tous deux pour les belles Let

tres fourniſſoit beaucoup. Il

->
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vacque par la mort deMr l'Ab

bé Deſgranges un Prieuré con
ſiderable d§ le Limouſin. .

| Mr l'Abbé Deshayettes,

· Docteur en Theologie de la

Faculté de Paris, & de la Mai

ſon & Societé de Navarre, eſt

mort dans le College de Bon

cour qui appartient aux Doc

· teurs de la Maiſon de Navarre,

dans un âge tres peu avancé,
honoré & eſtimé de tous ceux

qui le connoiſſoient.Il joignoit

à une profonde doctrine & à

· une exacte connoiſſance de

l'a tiquité, une grande inno

cence de mœurs Cet Abbé
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· étoit de Paris,& fils d'un hom

me qui avoit mis ſa plus gran

de application à bien élever ſa

famille; il avoit eu lieu d'eſtre

content de l'éducation qu'il

avoit donnée à Mr l'Abbé

Deshayetes, ſon fils; & on peut

aſſurer qu'il n'y avoit pas de

Docteur plus eſtimé que luy

dans la Faculté de Paris. Le

· Prieuré de Mouſſi,prés de cette

ville, vacque par ſa mort. Ce

Benefice luy avoit eſté donné

comme une preuve de l'eſtime

que l'on avoit pour luy, & ce- .

luy qui le luy confera ne fut

déterminé en ſa faveur, que
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| par la connoiſſance qu'ilavoit

de ſon merite & de ſa vertu.

Quoyque MrDeshayettes ſoit

decedé dans un âge tres-peu

avancé , il y avoit cepcndant

· long-temps qu'il ſe preparoit

· Mr l'Abbé Golefer eſt

mort chés les Peres de Sainte

Geneviéve, où il s'étoit retiré

depuis plufieurs années, pour

vacquer avec plus de loiſir à

l'étude de l'Ecriture Sainte, à

· laquelle il s'eſtoit attaché pen

dant toute ſavie, & à celle des

devoirs particuliers de ſon

état. Il avoit mis à profit les

Movembre 17o6. H



momens qu'il a paſſez dans la

| ſolitude ; les ouvrages qu'il a

laiſſez en font foy , il a don

né au Public 4. Volumes des

| Sermons de ſaint Auguſtin,

traduits en nôtre langue, avec

, tout le feu & toute la force

qui ſont dans l'Original. Ilſe

roit à ſouhaiter que cet Abbé .

eut donné unplus grandnom

bre de traditions , le ſuccés

de celles qu'il a miſes au

jour , fait ſouhaiter celles

qu'il n'a pas publiées, Ilavoit

un Prieuré aſſez conſiderable

· qu'il a uni il y a déja quelques

années par un ſentiment de
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picté, à la Congregation de

ſaint Maur, pour laquelle il

a toûjours eu une eſtime par

ticuliere. Il eſtoit d'une an

' cienne famille, & il eſtoit al- .

lié à celle de Mrs de Pompo

ne & de Chareton. Il avoit

pluſieurs autres alliances con

ſiderables dans la robe. Son

pere eſtoit fort connu par l'a

mour qu'il avoit eu pour les

belles lettres , & dans lequel

il avoit eu ſoin d'élever ſes

enfans, & ſur toutMr l'Abbé

| Golefer. Il n'eſt pas le ſeul

Sçavant que ſa famille ait pro

duit. Un autre Sçavant de cº .

/

H ij
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nom, fit beaucoup de bruit

au commencement du der

| nier ſiecle. Nous avons de luy

une Traduction tres-eſtimée ;

cet Ouvrage eſt intitulé : De

la dignité & de l'accroiſſement

des Sciences, trad. du latin de

Bacon, par de Golefer en 1632.

Dame Anne d'Auvet de

Rieux, épouſe de M" Nico

· las Langlois, Chevalier, Sei

gneur de Canteleu, Longº

thuy, &c. eſt morte dans un

âge peu avancé. Le merite

de Me dc Canteleu eſtoit

connu de tout le monde; elle

joignoit à un cſprit tres éclairé
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&tres-cultivé, un cœurtres

| bon & tres-compatiſſant ſur

toutà l'égard des pauvres.Elle

leur en a donné de frequentes

marques dans le cours de ſa

vie. Elle prevenoit leurs maux

autant qu'elle le pouvoit, &

, on peut dire qu'ils ont perdu

ar ſa mort une puiſſante Pro

- | tectrice. Elle faifoit l'agré

ment de toutes les ſocietés

dont elle étoit, par la vivaci

té & par l'enjouëment de ſon

eſprit ; elle avoit le talent de

ſe faire beaucoup d'amies, el

le avoit auſſi celuy de n'en ja

mais perdre. Mr de Canteleu
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ſon époux, eſt un Gentilhom

· me d'un méritereconnu & qui

joint à une naiſſance tres-con

ſiderable, une probité dans

ſes mœurs dont il a donné en

, pluſieurs occaſions importan

tes des marques fingulieres.

· Mr le Comte Leopold-Jo

ſeph de Lamberg, Chevalier

de la Toiſon d'Or, Conſeil- .

ler d'Etat , Chambellan de

l'Empereur, &cy-devantAm-

baſſadeur à Rome, eſt mort

ſubitement âgé de 54 ansfort

regreté de l'Empereur & de -

toute la Cour de Vienne où

il avoit remply des Employs
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d'une grande diſtinction. Le

feu Empereur l'avoit toûjours

honoré d'une confiance par

ticuliere ; le caractere de ſon

Ambaſſadeur à Rome dont il

l'avoit honoré dans des con

jonctures fort délicates, en eſt

une preuve tres-convaincan

tes. Le zele avec lequel ce

Comte avoit ſoutenu à Rome,

ov qu'avec un peu trop de

-† >§de§

pereur, luy avoit fait beau

· coup d'honneur à la Cour Im

periale. Il eſt vray que la fer

meté qu'il avoit marquée en

pluſieurs occaſions, n'avoir

- -
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pas eſté generalement approu

vée ; mais enfin, il ſuivoit les

ordres dont il étoit chargé,

& il rempliſſoit excellemment

lesfonctionsd'un fidele &zelé

· Miniſtre. La dignité deCham

| bellan dont il étoit honoré,

eſt une des plus importantes

de la Cour de l'Empereur, &

on ne la donne ordinairement

qu'aux perſonnes les plus qua

hfiées, & qui ont rendu un

grand§ ſervices. La

maiſon de Lamberg eſt une

des plus qualifiées de l'Autri

che , elle eſt originaire du

Tirol, & clle eſt établie il y a

· · · - déja



, GALANT 97
déja long-temps dans les Pro

vinces hereditaires de la Mai

ſon d'Autriche. Elle a produit

des perſonnes d'un grand mé

ritc. Mr le Cardinal de Lam -

bergeſt un de ceux qui ont le

plus fait d'honneur à cette

Maiſon ; il a eu une part con-.

ſiderable aux principaux éve

nemens qui ſont arrivez de

ſon temps dans l'Empire & en

Italie. Mr le Comte de Lams

berg, dont je vous apprens la

mort, avoit fait une étude

continuelle de la politique, &

il s'étoit particulierement at

taché à étudier les divcrs in

" Novembre 17o6. I
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tereſts des Princes. Il étoit de

venu ſur la fin de ſa vie un

des plus habiles Miniſtres de

l'Empereur. · · ,

M Mutti Auditeur de Rote

our la Ville de Ferrare , eſt

auſſi decedé. Il eſtoit honoré

. : & eſtimé de tous ceux qui le

connoiſſoient , la reputation

qu'il s'eſtoit acquiſe dans le

Tribunal de la Rote,luyavoit

fait meriter la confiance du

feu Pape Innocent IX. qui le

chargea pendant ſon Ponti- .

ficat de pluſieurs affaires tres

importantes. Et le Pape qui

eſt aujourd'huy aſſis ſur la

( .
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Chaire de Saint Pierre, a#

ſervé pour M Mutti les meſ

mes ſentimens d'eſtimc & de

conſideration; ce Pontife luy

en a denné des marques en

Pluſieurs occaſions, & on eſt

perſuadé que ſi cet Auditeur

avoit encore vécu quelques

années, il auroit eſté élevé à

la Pourpre Romaine. Il eſtoit

d'une ancienne famille origi

naire de Rome , & conſide

rable par les grands hommes

qu'elle a produits , feu M'

Mutti, pere de celuy dont j:

vous apprens la mort, eſtoit

regardé commc un des plus

I ij
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ſçvans hommes d'Italie. Il

avoit élevé ſon fils dans le

gouſt des ſciences humaines,

& il avoit pris ſoin de l'y

entretenir. L'attention qu'il ſe

donna ſur ce ſujet, ne fut pas

, inutile , ce fils devint ſous

ſes yeux un des plus habiles

Juriſconſultes de Rome ; dés

qu'il fut entré dans le Tri

bunal de la Rote,il s'y fit admi

rer par la vivacité de ſon eſ

· prit , & par l'étenduë de ſes

lumieres. C'eſt dans ce Tribu

nal que M Mutti avoit formé

d'étroites liaiſons avec M le

Cardinal dc la Trimoüille ;
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perſonne ne s'intereſſa plus que

luy à l'élevation de ce Prelat,

& dés qu'il eut eſté honoré de

la Pourpre Romaine , il en fit

éclater† joye. .

· Ferrare eſt une Ville d'Ita

lie dans l'ancienne Emilie avec

Titre de Duché, elle appar

tient au Saint Siege. Les Prin

ces de la Maiſon d'Eſt pcr

dirent ce Duché ſur la fin du

16 ſiecle, lorſqu'Alfonze II.

eſtant mort ſans enfans, cet

' Etat fut devolu à la Chambre

Apoſtolique , quoy que put

faire Ceſar d'Eſt ſorti d'un fils

crû naturel. Ferrare étoit du

I iij
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nombre des Terres que la

Princeſſe Matilde, fille & he

ritiere de Boniface de la Mai

ſon d'Eſt donnaau Saint Siege,

versl'an 1 o77.depuis cetemps

là les deſcendans mâles de ſes

autres freres, en avoient toû

jours joüi, comme Vicaires du

Saint Siege. Paul II. érigea cet

Etat en Duché, & il eninveſtit

Borſo, à qui l'Empereur Fre

deric III. du nom , avoit don

né Modene & Regio avec pa

reil Titre. Alfonze II. Ducde

Ferrare ſe voyant ſans enfans

mâles, avoit fait pluſieurs ten

tatives envers les Papes, pour
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obtenir le tranſport de ſes

Duchez à Ceſar d'Eft, mais la

Cour de Rome s'y oppoſatoû

jours , ne croyant pas que

Ccſar fut habile à ſucceder

par ce quefon pere Alfonſe ne

paſſoit que pour fils naturel

d'Alfonſe I. Duc de Ferrare.

Ce fut le Pape ClementVIII.

qui ſe mit en poſſeſſion de ce

Duché en 1598. -

- Je vous aurois envoyé le

mois paſſé le Mandement qui

fuit, # je ne l'avois pas receu

trop tard. Les prieres dont il

eſt parlé dans ce Mandement,

commencerent le 5. de Sep

- - , I iiij
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tembre dernier , jour de la

naiſſance du Roy, Sa Majeſté

eſtant née à pareil jour en

l'année 1 638.

MAN D EM EN T

De Monſeigneur le Cardinal de

fanſon - Forbin , Eveſque

Comte de Beauvais, Vidame

de Gerberoy , Pair & Grand

Aumônier de France , pour

demander à Dieu par de nou

| velles prieres publiques , la

proſperité des armes du Roy,

& les beſoins du temps.

Touſſaint de Janſon-Forbin,

Cardinal de la Sainte Egliſe

·s

4
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Romaine, du Titre de Saint

Calixte, Eveſque Gomte de

Beauvais , Vidame de Gerbe

roy , Pair & grand Aumônier

de France : À tous les fidelles

de noſtre Dioceſe : Salut &

benediction. | | |

| Quoyque ſeparez de vous

dans les années paſſées, mes tres

chersfreres , par la neceſſité des

affaires de l'Egliſe c9 de l'Etat,

noſtre eſprit s'eſt trouvé parmi

vous, pour demander au Seigneur

la victoire ſur les ennemis de

l'un & de l'autre. Nous avons

preſentement la conſolation de re

voir noſtre cher troupeau ; &:
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noſtre premier ſoin eſt de vous

exhorter à renouveller un ſi ſaint

Exercice , & de vous porter

(pour nous ſervir des termes de

l'Ecriture ) à une humilité qui

nous procure d'autant plus de

gloire, que l'orgueil de nos en

nemis a triomphé depuis quel

que temps. Si Dieu a diſcon

tinué, pour ainſ dire, de faire

comme autrefois, des miracles en

faveur de la France ; c'eſt que
les peuples n'ont point obéi à ſa

voix. Il enferoit de plus grunds

que jamais en faveur du Roy,
dont la juſtice cº la pieté mé

»itent une aſſiſtance particuliere
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du Ciel, ſiſes Sujets marchoient

dans la Loy du Seigneur, s'ils

faiſoient toutes les choſes qu'il

leur a commandées. Ils n'ont pû

demeurer fermes, diſoit un Pro

phete, parce que Dieu les a

renverſez; ils ne ſe ſont# pu

rifiez juſqu'à ce jour; ils n'ont

pas eu ſa crainte devant les yeux ;

ils n'ont pas ſuivi les preceptes

qu'il leur a donnez , c'eſt pour

uoy le Seigneur des Armées ne

# a regardez que pour répan

dre des maux ſur eux. Mais

perſuadex, mes chers freres, que

les fleaux dont Dieu vous châ

tie, ſont pour vous corriger, &:
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non pour vous perdre, ne témoi

gnex point d'impatience dans les

maux que vous ſouffrez , priez .

le Seigneur avec larmes, de vous

faire ſentir, en la maniere qu'il

luy plaira, les effets favorables

de ſa miſericorde, & attendez:

avec ſoumiſſion , le temps de ſes

plus douces conſolations. Criez

vers moy, dit-il luy-meſme par

un de ſes Prophetes, & je vous

examineray, & je vous feray

éprouver des choſes égale

ment grandes & conſolantes.

Aprés avoir apeſanti ſa main
V

- ſur ce Royaume, à cauſe de tous

les crimes de ſes habitans , il re
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fermera vos playes; il les gué

rira, & nous fera jouir de la

paix que nous demandons. Le

· nom du Dieu de facob,. prote

gera noſtre Souverain Monarquc,

qui de la cauſe du Seigneur en

fait la ſienne; & qui en défen

| dant les Etats du Roy ſon petit

fils, contre des Uſurpateurs, dé

fend les Autels contre des ſacri

leges. Il envoyera du ſecours du

milieu de ſon Sanctuaire ſur ce

jeune Prince , qui conduit luy

meſme ſes armées contre les en

nemis de ſes Royaumes, pour les

rendre victorieuſes des ennemis de

l'Egliſe. Il nous fera gouter à
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nous-meſmes le doux fruit de la

paix qui doit naître de tant de

travaux, de peines & de dé- .

penſes. Le Seigneur eſt trop bon

pour ne les avoir pas agréables,

& les ennemis trop dignes de ſa

colere, pour n'en pas éprouver

enfin les effets, aprés avoir eſté ſi

long-temps entre ſes mains les inſ

| trumens de la vengeance de nos

pechex. Nous avons tout ſujet

de croire qu'il n'a ſouffert juſqu'à

preſent les plus grands effons de

tant de Puiſſances liguées, que

pour faire voir à toute l'Europe,

ce que peut un grand Roy qui ſe

rend digne des benedictions du
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Ciel. C'eſt pour les attirer de

plus en plus ſur la perſonne ſa

· crée de Sa Majeſté, ſur la juſ

tice de ſes armes, & ſur le reſte

deſon Royaume, que nous or

donnons ce qui ſuit.

Le rcſte du Mandement

cſt dans le ſtile ordinaire de

tous les Mandemens de cette

nature , & contient l'ordre des

Prieres, & les jours auſquels

clles devoient eſtre faites.

Ce qui ſuit vous fera voir

que Mr l'Evêque de Beauvais

n'eſt par le ſeul qui ait choiſi

le jour de la naiſſance du Roy

pour l'ouverture des Prieres

de Quarante-Heures.



#II2 MERcURE

V O E U

P O U R L E R O Y

A L' O C C A S I O N

DE L A

PROCESSION GENERALE,

Ordonnée le XXVIII. Aouſt

- par Monſieur l'Archevêque

& Primat de Narbonne, &

faite leDimanchecinquiéme

Septembre, jour de la Naiſ

ſance de SA MA I EsT E',

pour obtenir de Dieu la

proſperité de ſes armcs, &

pour luy demander la Paix.

SEIGNEUR, nous beniſſons

le jour que ta Puiſſance

，

| -,
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' Afait pour eſtre celebré. -

C'eſt en ce jourd'amour, depaix,

| c9 de clemence •

, Que ton SaintNom eſt adoré.

L'EGLIS E rend hommage à

· ſon Sacré Miſtere;

· C'eſt en ce jourſiſalutaire ,

ue tous lesDons de ta bonté

· En merveilles ont éclaté :

- Ce jourfecond en allegreſſe,

, Parun Ordre de ta Sageſſe

Nous a donné LOUIS Deffen

eur de tes Loix :

• Il eſt le modele des Rois ; '

| Sa pieté malgré l'envie ,

De l'Empire François a banni

l'Hereſie. · ·

Novembre 17o6. K
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Mais ſi tes Ennemis l'attaquene

aujourd'huy, · 2

Pour affliger l'Egliſe & vaincre ·

- 0Y2 » ". ·

M#pas dans leurrage

· Triompher de ton heritage :

· Protege ton HEROS, comble

- le de bien-faits ; -

GRAND DIETO, ſi tu l'as

. fait Maiſtre de la Viéioire,

Ne luy refuſepas la#
- De donnerà nos vœux la Paix.

Ces Vers ſont de Mr Leon

nard , Chanoine de l'Egliſe

| Primatiale de Narbonne , à

qui l'on doit pardonner une



• GALANT II5

fauſſe rime en faveur de ſon

zele. - - |

| Comme rien ne plaiſt da

| · vantage que la diverſité, je

paſſe des nouvelles ordinaires

à celles de Litterature, & je

vous envoye une Piece qui ſe

ra trouvée aſſez curieuſe. .

• • - - - º

" - - - •

- - -

º - - • •

• • • • • • • * ' "

- "
-

-
- -"

- - - - • • • • " --

• • • - -
• • • •

- -
-

- -

-

Kij
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MANIERE FACILE

· D E F A I R E

LE PHOSPHORE,

· : p R o p o s E'E | P A R -

M B E R N o U L L 1
DE L'ACADEMIE DESSCIENCES,

Au nom de M du Tal, Doc

teur Regent en la Faculté

de Medecine de Paris.

Ayant appris que quelques Ba

rometres étant agitez dans l'obſ

curité, rendoient de la lumiere ,

je m'aviſay d'agiter pendant la .

-
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nuit du vif argent que j'avois

dans une bouteille, ce qui me fit

appercevoir un peu de lumiere en

forme d'étincelles. Il me vint en

· penſée de rarefier l'air de la bou

teille pour voir ſi l'effet n'en ſe

· roit pas plus ſenſible ; imitant en

quelque maniere le vuide d'air

| groſſier qui eſt dans la partie ſu

· perieure du Barometre. Et pour

· y réuſſir, j'expoſay à une chaleur

aſſez forte la bouteille qui conte

noit le vif argent , & l'ayant

, bouchée auſſi-tôt de crainte que

l'air ne s'y introduiſit, j'apperçûs

beaucoup plus de lumiere qu'au

, paravant. Ayant ſçû enſuite que

J
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Mrs de l'Académie Royale des

Sciences avoient déja traité lamê

me matiere , je conſultay leurs

ouvrages de l'année 17o1. egº

aprés avoir parcouru les Diſſer

tations de Mr Bernoulli, Pro

feſſeurdes Mathematiques àGro

ningue , ſur le Mercure lumi

neux, il me parut d'abord qu'il

· avoit pris pluſieurs précautions

inutiles pourfaire cette experien

ce à# j'ai réüſſiſans beau

coup d'appareil ; ayanté# 4/#

travers du bouchon de la bouteille

, le trouplusgrandque ne lemarque

Mr Bernoulli, eg y ayant ajuſté

unpetittuyau de verrepourconſer

4
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ver un paſſage libre à l'air qui

en devoit ſortir : je couvris en

ſuite ce bouchon avec de bon ci

| ment; je mis cette bouteille dans

le recipient d'une machine pneu

matique, ex aprés avoir#
l'air auſſi.exaéiement que la ma

chine eſtoit capable de le faire , je

fis fondre, en me ſervant d'un

verre ardent, le ciment appliqué

au tour du petit trou que j'avois

conſervé à l'orifice de la bouteil

le, laquelle ayant eſté exactement

bouchée par ce moyen, je la tiray.

de la machine pneumatique, &°

l'ayant portée dans l'obſcurité,

j'apperçus que le Mercure qu'elle
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contenoit eſſoit lumineux autant

que Mr Bernoulli aſſure qu'il

devoit l'eſtre. · · , · s : .

º Il paroiſt que c'eſt ſans fon

dement que Mr Bernoulli rejette

ſur la machine du vuide, le peu

de ſuttés qu'ont eu ceux qui ont

voulu faire ce Phoſphore aprés

luy ; puiſque celle dont je me ſuis

ſervy , n'eſt peut-eſtre pas des

plus exactes. C'eſt la machine

aveclaquelle Mr de Polinierfait

ſes experiences publiques dans les

Colleges les plus celebres de l'U

niverſité : & ce défaut doit être

ſi peu attribué à la machine pneu-,

matique, que j'ai trouvé depuis

pcu
-

-,
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peu le moyen de le faire ſans em

ployer cette machine. ·

La qualité du verre peut-être

cauſe que ce Phoſphore réiiſſit

# mieux dans certaines

outeilles que dans d'autres ; j'ai

même obſervé que ce Phoſphore

, n'eſt pas d'une ſi longue durée

que Mr Bernoulli l'a voulu per

ſuader, parce qu'ayant pluſieurs

touteilles fort bien bouchées,quel

ques mois aprés la lumiereſe trou

voit conſiderablemeut diminuée.

je ne doute point que ce Phoſc

phore ne pût durerplus long-tems,

ſi on s'abſtenoit de l'agiter ſou

vent & violemment, de même

" Novembre 17o6. L

|
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que le Barometre ſimple de Mr

Picard, qui rend de la lumiere de

puis pluſieurs années : & il y a

apparence que cettefrequente agi

tation en détache quelques parties

integrantes qui forment une pel

licule au vif-argent, & une eſ

pece de craſſe aux parois inte

rieurs du verre , ce qui diminué

beaucoup l'effet de ce Phoſphore.

La perte eut eſté conſiderable

our les Sçavans ſi une expe

rience ſi belle & ſi ſurprenante

eut eſté plus long-temps enſeve

lie dans l'oubly ; rien n'eſſant

plus capable de nous conduire à

la connoiſſance,ſoit de la lumic
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re, ſoit de ſes proprietez. Cette

découverte ſemble d'abord fort
utile à l'Aſtronomie pour rendre

raiſon de pluſieurs Phenomenes :

carſ l'air eſt un obſtacle à la lu

miere du Soleil, comme le préten

dent Mrs de l'Academie des Scien

ces , fondez ſur l'experience de ce

nouveau Phoſphore, à proportion

qu'il ſe trouvera plus ou moins

d'air entre nôtre œil& les Aſtres,

ou que cet airſera plus ou moins

rarefié ou condenſé; la lumiere des

Aſtres nous doit être tranſmiſe

plus ou moins promptement, &

les Eclipſes doivent varier par

· rapport à leur commencement, à

L ij
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leur milieu & à leurfin, ſelºn

que les Planetes ſe trouveront

dans leurs# ou leurs peri

gées , ou ſe on la diſpoſition de

- l'air. Peut-être même pourroit

on par ce moyen parvenir à la

connoiſſance des cauſes phyſiques

dont parle Mr de la Hire au ſu

\ jet des Eclipſes partiales de Lune,

qui peuvent les éloigner du vray

temps où elles devroient paroître,

leſquelles cauſes étant inconſtan

tes & variables, font qu'on ne

peut donner ces ſortes d'Eclipſes -

par le calcul, qu'à quelques mi

nutes prés de ce qu'elles paroiſ

ſent, - »

" .
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| Quoiqu'il en ſoit, leſentiment

qui aſſure que l'air eſt un obſtacle

à la lumiere, ne laiſſe pas d'avoir

des difficultez conſiderables , · &

paroiſt ne pouvoir pas s'accorder

aisément avec les# qu'a

faitAMr Boyle ſur es poiſſonslu

mineux, les vers luiſans, & le

boispourri, qui eſtant mis dans

le recipient de la machine pneu

matique, perdent leur lumiere à

meſure que l'on en pompe l'air qui

lès environne ; ce qui ſembleroit

prouver que l'air dans cette occa

ſion eſt abſolument neceſſaire à la

lumiere, bien loin de lui eſtre un

obſtacle. --

L iij •
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Les habiles gens qui voudront

connoître plus exaétement,juſques

à quel point de perfection Mrs

de l'Academie des Sciences ont

pouſé la découverte de ce Phoſ

phore, n'ont qu'à conſulter l'hiſ

toire de cette Academie page "

c9 ſes Memoires auſſi page 1"

& page 1 35. du même tome de

· l'année 17o1. c9 alors on ren- .

· dra juſtice à cette celebre Compa

gnie, ſurſa Deviſe : Invenit & -

perficit. Et ceux qui voudront

exercer encore davantage leur cu

rioſité, peuvent lire le 1. article

de laRepublique des lettres d'Hol

lande du mois de Septembre der

| --
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- · nier, ils verront combien les dé

eouvertes de Mrs de l'Akademie

· des Seiences ſe multiplient, écla

tent 29° fructifient >' lorſqu'ellesſe

· rencontrent entre les mains de per

fomes qui ont aſſez de dexterité

· pour bien manier les experiences
· de Phyſique. | | - i ' .. -

· M'le Cardinal Grimaldy a
/ A - /

-eſté nommé, par Sa Sainteté,

Legat de Bologne. La Maiſon

de Grimaldy eſt une des plus

illuſtres d'Italie, & clle juſtifie

ſix cens ans de poſſeſſion de la

Principauté de Monaco : Elle

prit anciennement le party des

Guelphes, & elle s'eſt diviſée

L iiij
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en pluſieurs branches qui ont

cu les Principautez de Salernc,

de Hierace & de Sainte Cathe

rine; les Duchez d'Eboli & de

Terrenove. On croit que cette

ancienne Maiſon tire ſon ori

gine de Grimoald , Maire du

Palais, ſous le Roy Childebert

ſecond dunom. Il y a quelque

alliance entre cette Maiſon &

celle d'Ottoboni , dont eſtoit ,

le Pape Alexandre VIII. fils de !

| Marc Ottoboni, grand Che- [

valier de la Republique de Vc

| niſe. Mr le Cardinal Grimaldy i

eſtgrand oncle de Mr le Prince ;

de Monaco , & de l'Abbé dc

-

*



ce nom , dont la vertu & le

· mcrite ſont connus de toute la

France. La Legation de Bo

logne eſt une des plus impor.

tantes que le Saint Siege con

fere. Cette Ville eſt une des

principales d'Italie , elle a un

Archevêché & une celebre

Univerſité,& elle eſt la ſecon-'

dcVille del'Etat Eccleſiaſtique:

on la nomme ordinairement,

Bologne la Graſſe, à cauſe de

· la bonté de ſon Territoire qui

eſt aux extremitez de la Lom

bardie où il y a un grand nom

bre de Sources qui l'arroſent

en tombant du Mont Appen--
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nin, au pied duquel elle eſt ſi-,

tuée, & prés de la petite riviere

de Reno, C'eſt pour cela que

le Poëte Silius Italicus en parle

ainſi dans ſon huitiéme Livre,

Ocni priſcadomus , parvique

Bononia Rheni. , , , :

Les Auteurs parlent diver

· ſement de lafondation de Bo

logne ; les uns prétendent

u'elle a étébâtie par les Grecs,

& d'autres bâtie & habitée par

les Toſcans, & par les Gaulois.

Saint Apollinaire prêcha l'E

vangile à Bologne , & on

eroit que Saint Zama en fut le

premier Evêque , & qu'il fut

T .
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conſacré par Saint Denis en

| Pannée 27o. Il a eu d'illuſtres

Succeſſeurs, entre leſquels neuf

ou dix font reconnus pour

Saints. · · ·

· Le Pape a nommé Monſi

gnor Giacomo Caraccioli, fils

de Mrle Ducde Marrina, & à

préſent Vicelegat deBoulogne,

Inquiſiteur de Malte. Ce Pre

lat a l'avantage de joindre un

rand merite à une illuſtre naiſ

ſance. Il eſt Sujet du Roy d'Eſ

agne, puiſque la Maiſon de

†† établie dans le

Royaume de Naples , où elle

tient rang parmi les Maiſons
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les plus qualifiées & les plus .

§ les. Cette Maiſon a

· produit de grands Perſonna- ,

ges : Nicolas Moſchia Carac-

cioli , Cardinal, s'acquit une

grande réputation dans le qua

torziéme ſiecle ; il s'engagea

de bonne heure dans l'Ordre

de Saint Dominique, & il de

vint enſuite Inquiſiteur de la

Foy dans le Royaume de Na

ples. Urbain VI. l'honora de

a Pourpre Romaine en 1378.

| Ce Prelat mourut onze années

aprés à Rome dans une tres

- grande opinion de ſainteté.

Quelques années aprés Con

" .

|



· GALANT 133

rad Caraccioli, neveu du pré

cedent, fut honoré de la mê

me dignité par Innocent VII.

Il fut ſucceſſivement Patriar

che de Grade , Archeveſque

de Nicoſie , & Eveſque de

Malte, & enfin Innocent VII.

le mit dans le Sacré College en

1 5o5. Il aſſiſta au Concile de

Piſe, & à l'élection du Pape

Alexandre V. Il fut dans la

ſuite Legat en Lombardie, &

| il finit ſes jours à Boulogne

· en 141 1. La Maiſon de Ca

| raccioli n'a pas ſeulement four

ni à l'Egliſe de grands Per

ſonnages, elle en a auſſi pro
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duit dans les Armes Ferdinand

d'Aragon , Roy de Naples,

choiſit pour General de ſes

Armées Navales , Galearro

Caracciol,& l'Empereur Char

les Quint éleva beaucoup An

toine Caraccioli; celui-cy eut

de grands Emplois à la Cour

de ce Prince , & beaucou

de part à ſa confiance. Il le

fit ſon Majordome , & le

chargea de pluſieurs Com

miſſions importantes qui luy

' firent beaucoup d'honneur.

Cette Maiſon a auſſi donné

d'illuſtres Sujets dans la Re

publique des Lettrcs. Ceſar
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Eugene Caraccioli publia dans

le dernier ſiecle un ouvrage

qui luy fit beaucoup d'hon

neur, il l'intitula Napoli Sacra.

Dans le milieu de ce meſme

ſiecle ( en 1645 ) Antoine

Caraccioli en donna un au pu

blic , qui avoit pour Titre ,

· De Sacris Eccleſie monumentis.

Ces Ouvrages ont eu ungrand

ſuccés dans le monde ; mais

je ne dois pas paſſer ſous ſi

lence le celebre Metello Ca

raccioli , de la Compagnie de

Jeſus , qui a fait tant d'hon

ncur à cette illuſtre Societé,

par ſa vertu & par ſon érudi



tion. Nous avons de ce ſça

vant Jeſuite un Commentaire

entrois Volumes, ſur Iſaïe, &

quelques autres Ouvrages qui

luy ont acquis une grande ré

putation La Maiſonde Carac

ciolidonna dans le quatorziéme

ſiecle un Chevalier à l'Ordre

de Rhodes, & ſon merite l'é

leva à la dignité de Grand

Maiftre. Il eſt vray qu'il n'en

· joüit pas, parce qu'Urbain VI.

l'ayant nommé à cette dignité

: en 1383. pour l'oppoſer à

Jean Ferdinand de Heredia,

- quiavoit reconnu Clement VI.

pour legitime Pontife, le parti
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· de ſes ennemis prévalut.Voilà

· une partie des glorieux ancê

·tres de Monſignor Giacomo

Caraccioli, & une idée de la

grandeur de ſa Maiſon ，

· L'Empereur a donné le Re

· giment de Dragons qu'avoit

· le feu Comte de Palfi , au Ba

ron Paté qui ſert depuis long

ltemps avec diſtinction dans

· les troupes de Sa Majeſté Im

périale, & qui a ſignalé ſon

· courage pluſieurs fois en Hon

· grie depuis le commencement

, des troubles qui agitent ce

Royaume. Il eſt fils d'un Offi

· cier des troupesdu feu Empe

Novembre 17o6. M
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reur Lcopold, qui avoit ſou -

· vent eſté cmployé dans des af

faires d'une tres grande con

ſequence. Mr le Comte de

Palfi,par la mort duquel a vac

qué le Regiment que l'Empc

reur vient de donner au Baron

Paté , eſt d'une des meilleures

Maiſons de l'Empire. Il joint

à une naiſſance fort conſide

rable une longue ſuite de ſer

· vices rendus au feu Empereur,

& à celuy qui regne aujour

d'huy. Quoy qu'il euſt droit de

prétendre par ſa naiſſance aux

premiers emplois de la Guerre;

cependant c'eſt par ſon ſeul
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merite, & par ſes ſervices qu'il

y eſt monté. Fcu Mr le Comte

de Palfi ſon pere, avoit porté

long-temps les armes pour le

ſervice du feu Empereur Fer

dinand III. & pour l'Empereur

Leopold I. ſon fils, & il a eu

une part conſiderable aux gran- .

des affaires qui ſont arrivées

dans l'Empire ſous les Regnes

de ces deux Princes. .

Mr le Marquis de Prié,cy-de- .
vantAmbaſſadeur de M le Duc

de Savoye à la Cour de Vienne,

a eſté fait par l'Empereur , du

conſentement de ce Duc, ſon

premier Commiſſaire , & Ple

-
M ij
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nipotentiaire auprés des Prin

ces d'Italie,Feudataires del'Em

pire. Ce Marquis eſt d'une des

meilleures Maiſons des Etats

de Mr le Duc de Savoye ; il #

eſt allié aux plus illuſtres fa

milles de Piémont , & de Sa-,

voye; ſçavoir, à celle de Seyſ -

ſel Laſſerra , d'Alinges-Du

| coudray, la Pierre, Caignol,

d'Aretel, Vernon, Santena &

Blancheville. Les Marquis de

Prié étoient connus en Savoye,

avant meſme que ce pays fut |

érigé en Duché. Le Comte

Vert avoit à ſa Cour un Baron )

de Prié, qui y faiſoit une gran- .

-1
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ſ
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de figure, & qui avoit beau

coup de part à la confiance de

ce Prince. Celuy dont je parle

dans cet Article , étoit fort,

eſtimé de l'Empereur Ce Prin

ce le conſideroit beaucoup,

& il l'avoit ſouvent employé

dans des negociations ſecretes;

& l'Empcreur qui rcgne au

jourd'huy , l'à enfin attaché

à ſon ſervice ; car bien que

Monſieur le Duc de Savoye .

· ait conſenti que Mr le Mar

quis de Prié , ſon Miniſtrc,

acceptaſt l'employ de premier

Commiſſaire de l'Empereur ,

& de ſon Plenipotentiaire au- .
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prés des Princes Feudataires de

l'Empire, cependant c'eſt un

bonSujet qu'il perd, & qu'il a

bcaucoup de lieu de regretter,

à cauſe des bons ſervices qu'il

en a reçû. Tout le monderend

la juſtice à Mr le Marquis de

Prié, de dire qu'ila une grande

étenduë d'eſprit, & une grande

droiture , peut-eſtre que cettc

derniere qualité ne luy ſera pas

d'un grand uſage dans le party
V • n · -7où il eſt engagé. . • - - -

Le Roy Auguſte a donné à

M' Sienawski,Palatin de Belz,

& petit General, la Charge de

grand General, avec le Pala

-
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tinat de Cracovie. La Charge

de grand General eſt une des

plus importantes de la Cou

| ronne de Pologne ; elle donne

à celuy qui en eſt reveſtu, une

autorité tres étenduë , & elle

devient encore plus conſidera

ble pendant la vacance du

Trône , puiſque c'eſt ordinai

rement le Grand General qui

· influë le plus dans l'élection,&

que ſon ſuffrage decide tres

ſouvent de ceux d'une grande

partie de la petite Nobleſſe. Le

Palatinat de Cracovie eſt un

des principaux de toute la Po

logne Je vous ay déja dit que
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· cette Monarchie eſt diviſée en

pluſieurs Palatinats , ccux de

| Cracovie & de Lublin , Ville

de la haute Pologne , ſur le

Byſtricz , & ſur les Frontieres

de la Ruſſie noire, ſont les plus

conſiderables.Le Roy Auguſte

a fait un grand préſent à Mr

Sienawski. Il eſt à ſouhaittcr

pour luy, qu'il en puiſſe joüir.

· Milord Howard d'Offing

ham a eſté nommé Gentil

homme de la Chambre deSon

Alteſſe Royale M le Prince de

Dannemark à la place de Mi

lord Stawel. La Maiſon de

Hovard eſt une des plus il

f -- " luſtres
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luſtres d'Angleterre , elle a

roduit dans le dernier ſiecle

le Cardinal Philippe Thomas

Howard de Nortfolk qui eſ

toit fils du celebre Thomas

·Howard Duc de Nortfolk

-Comte d'Arondel & de Surie,

grandMareſchal d'Angleterre

& Chevalier de l'Ordre de la

Jarretiere.Le Cardinal deNort

folk avoit eſté Religieux de

l'Ordre de Saint Dominigue.

Il fut enſuite premier Aumô

nier de la Reinc d'Angleterre,

& il ſortit de cette Cour pour

aller à : celle de Rome , où

ilfut élevé à la dignité de Car

e Novembre 17o6. N
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dinal. La Maiſon Howardde

Nortfolk eſt alliée à celle de

Duboſc de Normanville, une

des plus qualifiées de Nor

mandie, où elle eſt à preſent .

établie. Mr le Cardinal de

Nortfolk a entretenu juſqu'à

la mort de grandes relations

avec Mr le Marquis de Nor

manville, Chefde cette grande

Maiſon, & cy-devant Colo

nel d'un Regiment de Milice

cn Languedoc.

Depuis que Monſieur l'E

veſque de Quebec a eſté pris

en allant en Canada, & mené

en Angleterre, les nouvelles

"

!

)
· •
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· plus brillantes de Paris. Le

Maiſtre Autel luy parut tres

magnifique, & les Tableaux

qui ornent cette Egliſe d'une

grande beauté. Il vit enſuite

la Superieure de cette Maiſon

qui l'attendoit à la grille, &

à laquelle il fit degrandeshon

neſtetez. Il parut fort touché

des ſentimens de pieté qu'il

remarqua dans le diſcours de

cette ſainte fille.Del'Egliſe des

Carmelites ce Monarque alla

à celle du Val-de-grace. Il# -

mira long- temps toutes les

beautez# CC§ Edifice ,

& particulierement cclles du
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Dôme, peint par feu Mr Mi-

gnard J aurois trop de choſes

- à vous dire ſi je voulois vous

| parler à fond de ce grand ou

·vrage dont on a fait pluſieurs !

· deſcriptions , tant en Proſe

| qu'en Vers. Le Poëme du feu

, Sr Moliere ſur ce ſujet à ſur

tout eſté fort admiré, & il a

| eſté ſi recherché à cauſe de la

beauté des Vers, ainſi que des

Vigncttes & du Parnaſſe qui

· ſe trouve à la teſte , deſſigné

par feu M Mignard, que les

exemplaires en ſont devenus

| tres-rares. Il vit enſuite l'Ab

beſſe qui l'attendoit à la teſte
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de ſa Communauté,& il luy

arla de la maniere obligeante

qui luy eſt ſi naturelle. .

º Ce Prince en ſortant du

Val-de-Grace alla àl'Egliſe des

Benedictins Anglois ou eſt le

Tombeau du Roy ſon pere ; .

| il y demeura pendant quelque

temps & il y parut penetré des

veritez de la Religion.Ce Prin

ce dit des choſes fort tendres

en parlant du Roi ſon pere,

· au Superieur de cette maiſon

ui l'étoit venu recevoir en

bas à la Porte de l'Egliſe avec

toute ſa Communauté.

.. Le lendemain 8. du meſme

Novembre 17o6. O
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· mois, Sa Majeſté Britanique

alla au Palais. Il vit d'abordi

la Sainte# , où il y fut

reçû par M le Treſorier ac
† de la plus grande W

partie des Chanoines.Il enten

dit la Meſſe dans cette Egliſe.

On luy en fit enſuite voir les

| ornemens pretieux, & le Tre- .

| ſor, & il adora la portion de la

vraye Croix que l'on y con

ſerve. Il demanda† -

moyen onavoit eu cette Sainte

Relique , on luy en rendit un

· compte fidelle, & on prit de

là occaſion de l'entretenir ſur

la pieté de Saint Loüis Fonda
· * ， ...



teur de cette Egliſe. Ce Mo

tiarquc parla de cegrand Saint

avec toute la veneration qui

eſt duë à ſa memoire. .. f .

ei De la Sainte Chapelle il

paſſà dans la Grande Salle qu'il

trouva d'une vaſtc étenduë ;

il viſita enſuite la Grande

Chambre & toutes les autres

Chambres qu'il trouva toutes

dignes de la Majeſté du Prince

au nom de qui on y rend la

Juſtice. Le nombre des Bou

tiques de la Grande Salle,ainſi

que les differentes Galleries

qui y conduiſent & quien font

comme des ruës particulicrcs ,

-

O ij
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-

luy plût beaucoup & remply

de la grandeur de cet édifice, -

il dit en ſortant que ce Palais

convenoit bien aux Princes qui

l'avoient fait bâtir , c9 qui y

avoient long-temps habité. ·

· Ce Mornarque alla enſuite

dans l'aile ou eſt la Chambre

des Comptes, & il fut ſurpris

de trouver un ſi grand Baſti

ment aprés tout ce qu'il venoit

| de voir. , " ' , .

- , • ?, · • - - | · · · · ·

Je vous envoye des nouvel- )

les d'un Pays dont on n'en re

çoit pas ſouvent. . -

t
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Extrait d'une Lettre du caire

La Caravane de Damas à la

Mecque a eſté obligée cette année

· de s'arreſter à Medine, à ſon re

tour , à cauſe du grand nombre

d'Arabes qui l'attendoient : elley

reſta deux à trois mois, e9º ayant .

conſommé tous les vivres du pays,

elle en partit mal pourvuë. Elle a

cii le bonheur, à ce qu'on dit, de

gagner Damas, mais la moitié des

hommes cg des beſtes ſont morts

de faim dans la route. Les Arabes

de ce coſté-là ſe ſont rendus fort

puiſſans, ils ſont commandex par
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un nommé Koleib, qui ne mans

quepasdegens bien armcz. Ce fut

luy qui tua - il y a deux ou trois

ans Cſſein Pacha, qui avoitépou

ſéla Tante du Grand# !
le C #| Quantà la Mecque, le Cherif

Abdel-Kerim. qui y commande, a

toûjours pour concurrent Saïd fils

· de Sad, autre Cherif, dont les

anceſtres ont régnéplus de centans.

Ce Sada une ſœur nommée Sadé,.

qui eſt une Heroine : elle eſt toû

jours à la teſte de l'Aimée de ſon

frere, avec une centaine d'autret

filles Arabes, qui l'ontſuivie, &

qui ont donné pluſieurs combats s

lly a deux ans qu'elle alla trou
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ver le Prince d'Iemen, dont elle

tirà ungrand'ſecours , qu'ellemena -

à ſon# Cetteguerre quidure

dpuis cinq à ſix ans,nefinira que

par la mort de l'un ou de l'autre

de ces Cherifs ;& cependant le

sommerce de Gidda eſt entierement

ruinéparlaretraite des Indiens.

* Noſtre Nil fit tres-malſon de

voirl'année derniere;omenacraint

autanrtelle-gy , & il auroit fallu

deſerter, mais il s'eſt enflé tour-à

- p,& il a fait merveille , en

fºrte que nous voila tout-à-fait

raſſurez fe crains bien que le man

quement de luyes à Sennaarey en

Ethiopie n'ayent ſté cauſe, avec
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dautres raiſons, de la mort du pau

vre Mr du Roule , Envoyé du

| Roy, qu'on aſſure avoir eſté tué,

avec toute ſa ſuite; cependantl'on

n'a pas encore une certitude entiere

deſa mort. · · · ·

Voicy les noms de ceux qui

ont eu des Benefices dans la der

niere promotion.Je ne repete

ray point les mots de le Roy a

donnél'Abbaye, à la teſte de cha

que Article, & je me conten

teray de mettre, l'Abbaye de,

&7"c. · · ·

-

，

de Reſeq en Bretagne à Mº

l'Eveſque de Blois. Ce Prelat

- - eſt

Le Roy a donné l'Abbaye
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eſt de la Maiſon de Bertier

fort ancienne & fort illuſtrée .

dans le Parlement de Tou- .

| louſe. Il eſt frere de Mr le Pre

mier Preſident du Parlement

de Pau, qui eſtoit auparavant

Preſident à Mortier au Par

lement de Toulouſe. Ces M"

ſont neveux de feu Mr. l'E

veſque de Rieux, l'un des 13

Eveſques qui s'intereſſerent

dans l'affaire qui fut terminée

heureuſement ſous lePontificat

de Clement IX. & qui donn4

la paix àl'Egliſe. Ce Prelat qui

fait le ſujet de cet article, eſt

le premier Evêque de Blois. Il

| Novembre 17o6. P
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fait meſme preſentement bâ

tir un Palais Epiſcopal. , :

· L Abbaye de la Charité à

Mr l'Abbé de Dromenil Au

mônier du Roy. CetteAbbaye

qui eſt dans le Dioceſe de Be

ſançon eſtoit vacante par la

mort de Mr l'Abbé de Cha

milly. Mr l'Abbé de Drome.

nil eſt de la Maiſon d'Hal- .

lencourt, une des plus ancien

nes de Picardie, & alliée de

fort prés à celle de Bouficrs.

Mr le Marquis de Dromenii

frere de celuy dont je parle,

a eſté cy-devant Capitaine des

i ' .



fAbbé de Dromenil eſt diſ.

· tingué par plufieurs talens, &

| entre autres par celuy de la

| Chaire, & il en a donné des

preuves dans pluſieurs E

gliſes de Paris. Il eut le pre

mier lieu de ſa Licence, & pcu

auparavant il avoit remporté

le prix d'éloqucnce à l'Acade

mie Françoiſe. Il eſt Grand
Vicaire de Laon. "

· Le Prieuré d'Arbois à Mr

l'Abbé de Gamaches Cé

Prieuré eſtoit auſſi vacant par

la mort de Mr l'Abbé de Chaº

milly, & il eſt dans le Diº ; -

ceſe de Beſançon. Mr l'Abbé

| P5
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de Gamachcs qui eſt encorè

fort jeune & qui eſt dans le

Seminaire de Saint Sulpice, eſt

fils de Mr lc Comte de Gama

ches Lieutenant general desAr

mées du Roy,& que Sa Majeſté

avoit mis auprés de Mr le Duc

d'Orleans, lorſque ce Prince

ne portoit encore que la qua

lité de Duc de Chartres. La

Mere de Mr l'Abbé de Ga

maches cſt de la Maiſon de

Lomenie de Brienne, fille du

Secretaire d'Etat de ce nom,

& niece de Mr l'Eveſque de,

Coutances. Mr le Comte de

Gamache , auparavant Mar

* .
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quis de Cayeux, eſtoit fils de

· Mr le Comte de Gamache,

Chevalier des Ordres du Roy

& de Dame N. .. de Lomenie

de Brienne, ſœur de Mr l'Eveſ.

que de Coutances, & frere de

Mr le Marquis de SaintValery,

dont le fils mourut il y a quel

ques années.Ainſi Mr leComte

de Gamaches eſt devenu l'aîné

de l'illuſtre Maiſon de Rohault

qui a donné un Maréchalide ,

France. Mr le Comte de Gn-'

maches , Chevalier des Or-'

drcs du Roy, eſtoit fils d'un

| autre Comte de Gamaches,

& de Dame N. .. Bouthiller

· P iij .



174 MERCURE

de Chavigny, & frere de Mr

le Marquis d'Acy époux dc

Dame N... de Lorraine

Romorentin. , , , , ,

: Mr l'Abbé de Gamaches

que le Roy vient de nommer

au Prieuré d'Arbois, donne

de grandes eſperances. Il eſt

fort appliqué à ſes devoirs,

&illes remplit tous avec beau

coup d'exactitude. Il eſt frere

de Mlle de Cayeux, une des

· plus aimables perſonnes de la

- • • · · · · · · :

, , L'Abbaye de Beaulieu à

· Mr l'Abbé d'Orçay, Cette

· Abbaye eſtoit auſſi vacante par
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la mort de Mr de Chamilly,

elle eſt dans ie Dioceſe du

| Mans. Mr l'Abbé d'Orçay à

qui le Roy vient de la don

ner, a beaucoup de merite; il

fait actuellement ſa Licence,

& il a paſſé pluſieurs années

dans le Seminaire des Bons

Enfans, où il a vécu avec

beaucoup d'édification. Il eſt

fils de† le Prevoſt desMar

chans & frere de Mr d'Or

çay Maiſtre des Requeſtes. La

Maiſon de Boucher d'Orçay

ſ'eſt une des plus illuſtres du

· Parlement ; elle compte un

· grand nombrede generations

P iiij
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† ont toutes donné des Of *

ficiers au Parlement de Paris !

& aux autres Cours Superieu-

· res de la meſme Ville. Mc

la Marquiſe de Montchevreüil,

épouſe de Mr le Marquis de

, Montchevreüil, Chevalier des

Ordres du Roy, mort depuis

peu , eſtoit ſœur de Mr. le ·

Prevoſt des Marchands. ..

- L'Abbaye de Preiiilly à Mr

l'Eveſque de Dol. Ce Prelat en .

frere de Mr d'Argenſon Lieu

tenant General de Police, & il , R.

eſtoit avant que d'eſtre élevé à l,

l'Epiſcopat, Doyen de Saint |

Gcrmain l'Auxerrois, Ces

, - • - |

|
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M" ſont fils de feu M' de

Voyer de Paulmy d'Argenſon

Conſeiller d'Etat , mort Am

baſſadeur du Roy à Veni

ſe, & c'eſt dans la meſme

Ville de Veniſe où Mr d'Ar

genſon a pris naiſſance & a

· paſſé les premieres années de

ſa vie. La Maiſon de Voyer

de Paulmy eſt une des plus

illuſtres du Royaume , ſoit

qu'on la regarde du coſté de

l'ancienneté ou du coſté de

l'illuſtration. Elle a produit

de grands perſonnages dans

§ , dans l'Epée & dans la

Robe , & elle eſt connuë en

|
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France il y a prés de ſix ſiecles.

Elle a donné pluſieurs Prelats

à l'Egliſe de France. Feu Mº
l'Evêque de Rhodés .> frere de

M' d'Argenſon Ambaſſadeur

à Veniſe, eſtoit un Evêque ſe

lonle cœur de Dieu,il s'eſt diſ

tingué par une reſidence exacte

& par une application conti

nuelle aux devoirs de l'Epiſco

at. Sa memoire eſt dans une

grande benediction dans l'E

gliſe de Rhodés. · · ·

: L'Abbaye d'Uzerche à Mº

l'Abbé de Labro, grand-Vicai.

re de Montauban. Ileſtoit Dé .

puté de la Province d'Albyà la



· · GALANT 179

derniere Aſſemblée du Clergé.

| Il cſt de Rhodés , où il a

même un Prieuré conſiderable,

&† frere du grand Ecolâ

tre de cette Egliſe.Le nom de

ſa famille eſtPatris, & il a por

té les armes avant que des en

gager dans l'Etat Eccleſiaſti

que. Ila long-temps ſervi dans

les Gardes du Corps. A la fin

de l'Aſſemblée du Clergé où il

eſtoit Député , M l'Evêque

de Montauban le nomma pour

aller à ſa place aux Etats de

Languedoc, ſuivant le droit

qu'ont les Evêques de cette

Province d'envoyer des Dépu
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tez aux Etats , lorſqu'ils n'y

peuvent aller en† &

au retour, ce Prelat le fit, ſon

†Vicaire. M'Patris de La

ro eſt proche parent de Mr

l'Evêque de Blois. . -

· L'Abbaye de Cantenac à

Mr l'Abbé de Montileaud.Cet

· Abbé eſt Aumônier de Mlle

de Charolois , qui obtint du

Roy pour luy il y a déja deux

ou trois ans un Prieuré enAu

vergne. · LA

Mr de Montileaud eſt d'une .

famille conſiderable du Bour

bonnois. Il a un talent parti

culier pour la Chaire , & il a

-|.

|



· prêché avcc ſuccés dans la Pa

roiſſe de Saint Sulpice. Il a d'au

tres talcns qui ne ſont† -

moins conſiderables, & qui luy,

ont acquis l'eſtime & la conſi

deration de tous ceux qui le,

connoiſſent. Il s'eſt fort atta

· ché à la Juriſprudence Cane

nique, & il y a fait de grands

Progrés. .. | | _ .

· Un Canonicat de l'Egliſe de

Saint Quentin à Mr l'Abbé

Maigret, neveu du Pere Mai-.

gret, Principal du College de

Louis le Grand, Sa Majeſté a

eſté déterminée à ce choix, ſur

les bons témoignages qu'on
º

-
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luy a rendus de beaucoup d'en |

droits de Mr l'Abbé Maigret,

qui joint à une capacité con

nuë de tout le monde,une ver

tu exemplaire dont ii a ſou

vent donné des preuves écla

tantes. Il§ Theolo

gien ; les Actes qu'il a ſoûte

nus en ſont de grandes preu

ves , ſes lumieres ne ſont pas

bornées à la Theologie Sco

laſtique, elle ſont encore fort

étenduës ſur d'autres matieres

auſſi épineuſes. En effet , Mr,

- l'Abbé .. Maigret eſt tre !

bon Canoniſte , & il a con-º

ſommé un temps fort conſide--

"
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rable à l'étude de la juriſpru

dence , celuy qu'il avoir deſtiné
à l'étude des† lettres n'a

- º -
-

-

» '-
, , -

-- -- *

pas eſté moins bien employé. .

Cet Abbé ne ſçait pas moins

bien les Humanitez, qu'il en

tend les anciens Auteurs. En
* : ** ° -, - - - - * f - -

effet , pcu de perſonnes ont

une connoiſſance plus parfaite

des anciens Poëtes & des Au

teurs† il en connoiſt

toute la force & toute la deli

cateſſe, & il en parle cn hom

me qui en a fait de longues

lectures. Mr Maigret ſçait

auſſi parfaitement les Langues;

il parle la Grecque avec une



ande facilité , & il ſçait ce

qu'il y a de plus difficile dans

| l Hebraïque &dans la Chaldaï

que. Il joint à toutes ces rares

connoiſſances une notion exac

te de tous les Livres , & il en

, connoiſt parfaitement toutes

lcs Editions. Un ſujet de ce

merite ne peut faire quebeau

coup d'honneur au Chapitre

de Saint Quentin , & il y a

long-temps que l'on rcmarque

dans le choix que le Roy fait

des Miniſtres de l'Egliſe, une

attention particuliere aux qua

litez du cœur & de l'eſprit. .. !

: L'Abbaye du Paraclet à M

,

*,

|
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|

de Montperoux. Elle eſt de la

Maiſon de Dio, qui joint à ſon

nom celuy de Palatin , ainſi

Mr de Montperoux eſt de la

maiſon de Palatin de Dio dont

il eſt fort parlé dans les Ma

zures de l'Illebarbe. Mr le Com.

te de Montperoux , aujour-º

d'huy chefde cetté maiſon, eſt

Meſtre de Camp General de

la Cavalerie, & il ſert depuis

luſieurs années avec beau-º

coup de diſtinction La Dame

qui vient d'avoir l'Abbaye du

Paraclet a tout le merite neceſ

ſaire pour le Gouvernementº

d'une Communauté , ello aº

Novembre 17o6. Q ,



toûjours eſté dans les Charges

& en toutes occaſions elle a

donné des marques de ſa pru

dence & de ſa bonne condui

tC. ， ， , - : ' : i .

· L'Abbaye d'Argenſolle à

M de la Breteſche. La maiſon

de Jouſſeaume de la Breteſchc,

eſt originaire de Bretagne, &.

clle eſt établie depuis plus de

quatre cens ans en Poitou; cllc

eſt alliée aux maiſons deBeau

manoir-Lavardin, du Plcſſis

Belliere, & du Pié-du-Fou.,

Cctte maiſona donné pluſieurs

Officiers de diſtinction aux ar

mées du Roy, Felix Jouſſeau

4 ) · 2 · · · .•5--
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me, Chevalier de la Breteſche,

cſtoit Mouſquetairependant la

-† qucMonſeigneur le

Duc de Bourgogne fit en 17oz

il eut la jambe emportée d'un

coup de canon, lorſque l'ar

mée ennemie fut pouſſée juſ

quesſous Nimegue; ileſtàpre

ſont Licutenant general pour

le Royca Poitou Eſpritjouſ

ſeaume Marquis de la : Breteſ

che, Vicomte de Tiffanges,

Lieutenant general des Armées

du Roy, &Gouverneur de Poi

tiers, mort depuis peu, a eſté

en ſon temps dans une grande ! "

c . -

- lj - ^
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beſſe eſt tres-eſtimée, elle joint

à ſa naiſſance une grande ver

· tu & une prudence déja éprou

vée en pluſieurs occaſions.t :

: Quoy que je ſois, accablé

d'un grand nombre de choſes

que j'ay à vous faire ſçavoir,je

ne puis neanmoins m'empê

cher de vous envoyer un arti

· cle fort étendu à l'occaſion de

la mort de Mr de Sainte Mar

the Doyen, de la Gour des

Aydes. La France, ou plutoſt

· tout le monde Chrêtien ;, &

particulierement l'Empire des

Lettres , doivent tant à cette

famille,que ceux qui cn font

| N -
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profeſſion ne peuvent ſe diſ

penſer de luy rendre la juſtice

qui luy eſt deuë. D'ailleurs cet

article ne doit pas eſtre indif.

ferent, eſtant remply du détail

, des ouvrages compoſez par

pluſieurs perſonnes de cet il

luſtre & ſçavante famille, &

qui ſont tous les jours d'une

grande utilité au Public. , .

| M'" Abel de Sainte-Marthe,

Chevalier Seigncur de Cor

beville , Doyen de la Cour

des Aides de Paris , Garde de

la Bibliotheque du Roy à Fon

tainebleau , mourut le 3o.

Octobre dernier dans ſa qua-,
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tre vingt-uniéme année. .

: Il étoitl'aîné d'une Maiſon,

où le merite, la vertu, le ſça -

voir & la probité ont eſté he

reditaires depuis prés de trois

cens ans , & il ne ſe trouvera

peut-eſtre pas une famille en

France qui ait eu le bonheur.

d'avoir un nombre auſſi con

ſiderable de grands perſonna

ges, puiſqu'on y verra plus de

vingt quatreHommes illuſtres,

& qui ont rendu par leur bel

les actions, ou par leurs ſça- -

vans écrits leur memoire à ja

mais recommandable à la poſ

terité. · · · · · . ' - | »
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· La famille de Sainte-Marthe

a encore l'avantage particu

lier de n'avoir eu aucun mem

bre dans lequel on ait pû re

marquer aueune tache,& l'on

pourroit à juſte titre luy don

ner le meſme éloge qu'au fa

meux Chevalier Bayard, ap

pcllé le Chevalier ſans#
pour marquer toutes les gran

des qualitez qu'il poſſedoit,

exempts de deffaut : car il eſt

rare que les plus illuſtres Mai

ſons n'ayent eu des ſujets vi

tieux qui leur ayent cauſé de

ſenſibles mortifications, quoi

que les fautes ſoient perſon

- • •
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· nelles ; & c'eſt ce qui ne s'e

point trouvé pendant le cours

de trois fiecles dans la Maiſon

de Sainte-Marthe. | --

' M de Sainte-Marthe dont

je vous apprens la mort , nâ
· quit le 1o. d'Aouſt 1 626. Il

apprit avec ſuccés les belles

Lettres,& tout ce qu'un Gen

tilhomme doit ſçavoir pour la

profeſſion des Armes , ſon

cœur le portoit à choiſir ce

dernier party qui luy étoit plus

naturel que tout autre ; mais

ſa famille qui connoiſſoit ſa

capacité,& qui d'aillcurs crai

gnoit de le perdre s'il ſuivoit

- ſon
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ſon penchant pour l'Armée,

l'engagea à choiſir le party de

la Robe,& luy fit prendre une

Chargede Conſeiller à la Cour

des Aides ; il en a rempli les

fonctions pendant prés de cin

quante années, dont il en a

paſſé prés de vingt à la teſte de- $o

cet illuſtre Corps, avec tant de

pénetration , de fermeté, de

deſintereſſement & d'integrité,

qu'il s'eſt toûjours acquis l'ad

miration & l'eſtime de tous

ceux dont les intereſts ont été

confiez à ſes ſoins ; il a toû

jours eſté le ferme Protecteur

de la veuve & de l'orphelin, du

| Novembre 17o6. R
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pauvre& de l'ignorant; ilgoû

toit dans ſes travaux du plaiſir,

& de l'agrément, parce que

comme rien n'échapoit à ſes

lumieres, il découvroit infailli

blement celuy qui plaidoit in

juſtement, & reſſentoit lajoye

de confondre l'iniquité du plus

fort, en ſoûtenant les droits

du foible. , , :

| Malgré les grandes occupa

tions quc luy donnoit ſa Chara

ge, qu il rempliſſoit fi digne

ment, il ne laiſſoit pas de trou

ver des momens pour ſe don

ner aux belles Lettres quiſem

bloient luy eſtre hereditaires, .

:
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de meſme qu'à tous ceux de ſa

famille; il travailla à la conti

nuation des Eloges des Hom

mes illuſtres de ſon temps , à

l'exemple de Scevolede Sainte

Marthe ſon ayeul ; il fit im- .

primer en 1693. le Recueil

qu'ilavoit fait des exellens Plai

doyers de M de Corberon,

Avocat Gencral au Parlement

de Metz, & depuis Maiſtre des

Requeſtes ſon Beau pere, auſ

quels il a joint ceux de M de

Sainte Marthe ſon pcre, ſi ce

· lebre dans le Barreau, & à qui

- le Roy donna en recompenſe

· de pluſieurs écrits qu'il avoit

- R ij



compoſez par ſon ordre,pour -

le ſoûtien des droits de la

Couronne, une place dans ſon !

Conſeil en 1 62 1.& la Charge

de Garde de ſa Bibliotheque à

Fontainebleau en 1 627. avec

pluſieurs Penſions. Le Public

rcçoit tous les jours un plaiſir

ſenſible de la lecture # ces

Plaidoyers, & en tire une tres

grande utilité à cauſe des Ar

reſts intervenus en conſequen

ce, que M de Sainte Marthe

a eû le ſoin d'y joindrc. Il a

fait de plus labelle Traduction

de la Pedotrophie, fameux Ou

·vrage en Vers Latins,du grand

-- .

-«
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Scevole ſon ayeul, & qui ſera

immortel tant à cauſe de la

force& l'energie de ce Poème,

que de l'élegance & de la beau

té des Vers qu'on égaloit à

ceux de Virgile. Cette§

tion qu'il fit imprimer cinq ou

· ſix ans avant ſa mort , a eſté

reçuë du Public avec tout l'em

preſſement & toute l'avidité

poſſible, ſi l'on peut ſe ſervir

de ce terme. ' ' - -

M de Sainte-Marthe avoit

le cœur genereux & tendre ;

il compâtiſſoit extrêmement à

la miſere de quantité defamil

les ruinées ou chancelantes ,

- R iij
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-

qu'il ſoutenoitpar detres-gran

des charitez, ce qui l'obligeoit

ſouvent d'oublier ce qu'il ſe

devoit à luy-meſme, & aux

intereſts de ſa maiſon : les plai

· ſirs les plus vifs qu'ilait reſſen

ti ont eſté ceux d'en procurer

aux autres, & de ſoulager dans :

leurs afflictions les malheu

reux, qu'il viſitoit luy-meſme,

ne voulant s'en rapporter qu'à

ſes yeux ; il a toûjours cu ce

pendant une attention tres

grande à ce qu'on ne pût avoir

de connoiſſance des charitez

qu'il faiſoit ; & ce n'eſt que

pendant le cours de ſa mala

«
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-v

die, &depuis ſa mort que l'on

| a découvertune partiedesbon

nes œuvres qu'il faifoit pen

dant ſa vie, par les deſolations

& les pleurs qu'on a vû répan

dre à tous ceux qui ſentoient

qu'ils alloicnt perdre leur ve

ritable pere, &par l'aveu qu'ils

' ont fait des ſoulagemens an

nuels que M de Sainte-Mar

the leur accordoit. -

2 Tant de belles qualitez luy

ont fait obtenir de Dieu la

mort des Prédeſtinez, s'étant

pendant deux mois de temps,

préparé à rendre compte de

ſes actions à ſon Souverain

R iiij
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Maiſtre, avec toute la reſigna

tion& la ſoûmiſſion imagina

ble ; on a remarqué que quoi

qu'il ſçût ſa condamnation de

mort par les Mcdecins, il a

toûjours conſervé une tran

quillité d'eſprit admirable, & º

qu'il cherchoit luy-meſme à

conſoler ceux qu'il voyoit

dans la deſolation que ſa perte

leur devoit cauſer > en les aſſu

rant qu'il ſe portoit toujours

de mieux en mieux ; fermeté

d'autant plus ſurprenante qu'

elle n'étoit point affectée, &

qu'il eſt rare de trouver un

malade abandonné des Mede- .

".

-

-

#
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cins qui raſſure les autres ſur

l'état de ſa ſanté, avec un ju

gement & un eſprit repoſé

comme le ſien. Ila eſté enterréº

auxMinimesde la Place Royale

dans la Chapelle où l'avoit été .

tel. -

Il épouſa en premieres No

| Madame ſa mere , qu'il avoit

toujours aimée tendrement ,

& qu'il avoit coûtume d'ap

peller la meilleure mere qu'il_y

eut jamais. Il y avoit fait faire

de ſon vivant, ſon Epitaphe,

· qu'on voit à la droite de l'Au

)

/

:

| ) .

,

ces,le 2 5. Fevrier 1 654. Dame

Marie de Corberon, fillè &
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heritiere de M" Nicolas de

Corberon, Avocat Generalau

Parlement de Metz,& enſuite

Maiſtre des Requeſtes; le nom

de cette famille eſt aſſez connu

auſſi bienque les noms de tous
ceux qui en ont eſté. .. :::

En ſecondes Noces le 28,

Juillet 1 6 58. Dame Marie

Heron , alliée dans la Robe ,

qui luy a ſurvêcu. . |

Le premier du nom de la

famille de Sainte-Marthe, du- .

• quclles Titres anciens donnent

connoiſſance ; fut Guillaume

Raymond de Sainte-Marthe

qui l'an 135o. étoit appointé

"»

:
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par le Roy Philippe de Valois,

à trente livres par mois pour .

la garde de ſon Château de

Roquebert en Gaſcogne; cela

ſe verifie par ſa Quittance ti

rée de la Chambre des Comp

tes de Paris , de l'an 1 3 5o.

communiquée par M d'Erou

val Auditeur de ladite Cham

bre des Comptes , on n'a pas

trouvé de ſuite de filiation juſ

qu'à Nicole de Sainte Marthe,

qui ſe voit cy-aprés.

· Nicole ou Nicolas de Sainte

Marthe rendit de grands ſer

vices au Roy Charles vII.

dans la Guerre contre les An
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lois, & fut fait Chevalier au

#ege de Bayonne, par Gaſton,

· Comte de Foix, qui comman

doit l'Armée de Charles VI I.

avec le fameux Comte de Du

nois , la terreur & le fleau des

Anglois , en l'année 1461. Il

eſt à remarquer que perſonne

ne pouvoit prétendre à l'hon

neur de Chevalier qu'il n'eut

une nobleſſe tres ancienne, &

le titre d'Ecuyer , ou de Da

moiſeau, ainſice Titre gloricux -

que reçût Nicole à ce ſiege,

préſupoſoit déja la nobleſſe

de ſon ſang, qui s'eſt conſer

vée juſqu'en nos jours en ſa

poſterité. -

--
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· Louis de Sainte-Marthe ,

premier du nom , ſon fils,

Ecuyer Seigneur dc Villedan

· au pays de Lodunois, du Cha

peau , de la Voutonne, &c.

comparut avec deux chevaux

à l'Arriereban du Poitou, con

voqué l'an 1463. ſous le Roy

LouisXI pour Colas de Sainte

Marthe ſon pere , comme il

ſe juſtifie par un Rôlle de la

· Chambre des Comptes de Pa

ris, contenant les Nobles du

pais qui s'engagerent au ſer

vice du Roy cette année ; il

ſervit le Roy Charles VlII.

en qualité de Capitaine à
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l'expedition de Naples, & il

mena ſon fils aîné , qui fut

tué à l'attaque du Pas & De

troit de Cancelle, prés le Mont

Caſſin l'an 1495. · · · · ·

. Gauthier de Sainte-Marthe,

premier du nom , ſon fils,

Ecuyer Seigncur de Villedan

de la Riviere , de la Baſte en

Curzay , de Lerné, du Cha

peau & des Nandes en Aunis,

ſur la mer, prés de la Rochelle,

· Conſeiller & premier Medecin

-

du Roy François I. avoit eſté

élevé dans l'eſperance de por

ter les armes ; mais ſon frere

aîné ayant pris ce party , il
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s'attacha à la recherche des ſe

crets de la Nature, où il fit des

rogrés ſi merveilleux qu'il

devint l'Oracle de la Medeci

ne, & l'Eſculape de l'Europe ;

il a reçû des éloges du celebre

Salomon Macrin dans ſes Poë

fies, de Leonde Sainte-Maure

de l'illuſtre Maiſon de Mon

tauſier & de Conrad Lom

meau de Saumur, ſur ſon mer

· veilleux ſçavoir; il fut honoré

de l'eſtime particuliere de Re

née de Bourbon, Princeſſe du

Sang , Abeſſe de Fontevraud,

qui le fit Chef de ſon Conſeil;

il mourut en cc lieu , & fut
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· enterré au Chœur de l'Ab

baye Royale de Fontevraud,

prérogative qui ne s'accordoit

qu'aux Rois, Princes & autres

grands Seigneurs qui ſe fai

ſoient inhumer dans ce Mo

· naſtere. Son Epitaphe s'y voit

encore aujourd'huy. Il avoit

épouſé Marie Marquet, fille

de Michel Marquct, Sieur de

la Bedoüaire , Secretaire du

Roy , & de Jeanne de Neu

bourg dont la famille a tant

de belles alliances.

- Louis de Sainte-Marthe ,

ſecond du nom , ſon fils,

Ecuyer Sieur de Neuilly & du
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Chapeau, épouſa Nicole le

· Fevre, ſœur de René le Fevre

· Sieur d'Eſtrepié, Preſident au

| Parlement de Paris , en la

| cinquiéme Chambre des En

· queſtes, & Doyen de l'Egliſe

de Poitiers, fille de Guillaume

'le Févre Sieur de Bizay , &

d'Eftrepié, Procureur du Ro

au Baillage de Loudun, & de

| * Mathurine Berthelot Dame

| de Bizay , couſine germaine

' de Guillaume Briçonnet Ar

cheveſque & Duc de Rheims

• Pair & Chancelier de France.

• Gaucher , dit Scevole de

* Sainte Marthe, ſon fils, Che

Novembre 17o6. S '
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valier Seigneur d'Eſtrepié, de

Beauſſe, des Humeaux & de

la Jalletiere , Preſident Tre

ſorier de France, & General

des Finances à Poitiers, Inten

dant de Bretagne, ſurnommé

par pluſieurs Autheurs , le

grand Scevole, fut un des plus

celebres perſonnages de ſon .

ſiécle, tant pour ſon éloquence

admirable , que pour les ex

cellens ouvrages qu'il a donnez

à la poſterité. Sa reputation

vola parmy tous les Sçavans de

l'Europe, & ſon nom eſtoit

auſſi connu chez les Etran

gers qu'en France : il fut hono
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ré de l'eſtime particuliere des

Rois Henry III. & Henry IV.

qui luy confierent divers em

plois dignes de ſa fidelité. Sa

conſtance parût aux Etats de

Blois , & à l'aſſemblée des

| Notables de Roüen; ſon in

tegrité dans l'Intendance des

Finances dans l'Armée de Bre

tagne ſous Monſieur le Duc

de Montpenſier, & ſon zele

pour le rétabliſſement de la

Religion, dans la commiſſion

du Roy, avec le Chancelier

de Navarre en Poitou ; la re

duction de Poitiers ſous l'o

béïſſance d'Henry IV. fut un

· · . S ij
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de ſes plus ſignalez ſervices.

Le Preſident de Thou, Davila

& autres Hiſtoriens , diſent

que ce grand homme ajoûtoit la

Politique aux belles Lettres; ſes

ouvrages latins de la Pedotre

hie & des Hommes Illuſtres,

égalent ceux des premiers

Poëtes & Orateurs. La Ville

de Loudun qu'il ſauva de ſa

ruine, luy donna le nom de

Pere de la patrie , & le nom !

de Sainte Marthe y eſt encore !

honoré à preſent par tous les

habitans,qui ont appris de leur - -

erel'obligation qu'ils avoient .

à ce grand homme, & qui ont

·

>



-#

ſoin d'en faire | ſouvenir leurs

enfans , afin que la memoire

d'un ſi grand bien-fait ne ſe

perde jamais; il avoit épouſé

Renée de la Haye,Seigneur ou

Dame de Malaquet, de Veniez

& de Beauſſe. . .. ·

. Abel de Sainte Marthe ſon

fils aîné ſuivit les traces de ſon

pcre, & fut un des plus ſqa

vans hommes de ſon temps,

tant à cauſe de ſes ouvrages

· latins en Proſe & en Versem-'

ployez en partie à celebrer les

Victoires d'Henry le Grand :

& de Louis le Juſte, que de !

- l'éloquence & du feu de ſes ，

A

2.
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Plaidoyers qui ont fait tant de

bruit, & dont M de Sainte

Marthe ſon fils qui vient dc

mourir, en avoit recueilli une

partie, qu'il a fait†
avec ceux de M de Corberon,

Le Roy Louis XIII, le grati

fia de pluſieurs penſions, luy

donna une place dans ſon Con

ſeil, & le § Garde de ſa Bir

blioteque à Fontainebleau , il

avoit épouſé Geneviéve Me

raut, mere de M de Sainte

Marthe, Doyen de la Cour

des Aides, mort ſans enfans.

- Scevole de Sainte Marthé

eut encore d'autres enfans qu'



· GALANT 215

Abel, du nombre deſquels fu

rent les fameux jumeaux Sce

vole & Louis, ſi ſemblables de

, corps, d'eſprit, de penſées &

d'inclinations, que toutes ces

qualitez naturelles leur firent

paſſer toute leur vie enſemble

dans une parfaite union, en

compoſantlemerveilleuxLivre

de l'Hiſtoire Genealogique de

la Maiſon de France, ouvrage

qui leur a coûté à chacun 5o

années de travail , & qui

2 fcmbloit ne pouvoir jamais

· eſtre entrepris par un mortel,

à cauſe des recherches im

menſes & du travail qu'il fa
- -
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loit faire pour achever un ſi

grand ouvrage. Le Roy Louis

XIII. à qui ils le preſenterent,

leur accorda une penſion

de trente mille livres, il ai

moit à les voir à cauſe de cet

te ſurprenante reſſemblance

de corps & d'eſprit, & ce

Prince demandoit ſouvent ,

comment ſe portoient les deux

jumeaux, ſansſe ſervir du nom

, de Sainte Marthe, ce ſont ces

termes : ils ont eſté viſitez des

premiers du Royaume,&con

ſultez par les Princes du Sang,
à cauſe de l'étenduë de leurs

lumieres : leur cabinet étoit le

rendez

-
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rendez vous des illuſtres Sça

vans. L'aiſné des deux ju

meaux nommé Scevole, épou

ſa Eliſabeth du Moulin, fille

de Pierre du Moulin ancien

Avocat, & Maiſtre des Re

queſtes de la Reinc Catherine

de Medicis, & de Claude de

la Salle ſon épouſe : Louis, ſon

jumeau, mourut ſans enfans

à quatre vingt-ſept ans, cinq

ans aprés la mort de ſon frerc

aiſné.

- Pierre Gaucher, dit Sce

vole de Sainte Marthe , fils

aiſné de Scevole de Sainte

Marthe ,un des jumeaux, E

Novembre 17o6. T



cuyer, Sieur de Meré & Deſ- .

lionnieres, Conſeiller du Roy

enſes Conſeils, Maiſtre d'Hô

tel ordinaire de Sa Majeſté,

Hiſtoriographe de France, a

ſuivi dignement les traces de

ſes Ancêtres; c'eſt luy qui ai

dé de ſes freres Abel Louis de

Sainte Marthe, General des

Preſtres de l'Oratoire, & Ni

colasCharles deSainte-Marthe,

Prieur de Claunay, a mis au

jour le fameux Livre de Galliâ,

Chriſtiana en quatre grosvo

lumes in folio, qui doit ſer

vir d'un éternel monument à

leur gloire, & dont le Cler-.

-

-
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gé de France leur aura une

éternelle obligation: ce Livre
a eſté receu avec une appro

bation ſi generale de tous les

Prélats de France, que pour

témoigner à M" de Sainte

Marthela reconnoiſſance qu'ils

enavoient, ils leur accorderent

l1116 penſion de quinze cens

livres, & une ſomme de ſix

milleen argent comptant,avec

de grands éloges prononcez

par le Preſident de l'Aſſem

§ du Clergé tenuë en 1656.

· Mr de Sainte Marthe tra

vailla encore à quantité d'au

tres ouvrages qu'il a mis au

- T ij
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jour; ſçavoir au Catalogue de

rous les Rois, Princes Sou

verains du monde, & de tous

les Cardinaux qui vivoient a

lors , au Traité Hiſtorique des

Armes de France & de Na

varre, & à la juſte balance

des Cardinaux; mais ſon plus

grand ouvrage eſt le travail

immenſe qu'il entreprit à l'e

xemple du Galliâ Chriſtiana,

qui eſt l'Orbis Chriſtianus, au

quel il a travaillé pendant

lus de trente années, la mort

† interrompu pendant l'im

preſſion de cet ouvrage, qu'il
-

©

a laiſſé avec une tres-grande

- -

-

·.

-
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quantité de manuſcrits de ſa

compoſition à ſon frere le

General des Peres de l'Ora

toire qui ſont reſtez aprés ſa

mort dans la Maiſon de Saint

Magloire. Le public pourra

joüir un jour des peines que

ce grand homme a priſes pen

dant ſa vie à tant d'ouvrages,

ſi quelque Sçavant de l'Ora

toire veut ſe donner la peine

de les ranger, & de les met

tre au jour. Il avoit épouſé

Dame Anne Suart, fille d'An

toine Suart Conſeiller & Me

decin ordinaire du Roy , &

de Damoiſelle Philippe Pepin

T iij
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ſon épouſe; il a laiſſé pluſieurs

enfàns, l'aiſné deſquels eſt :

· Pierre Gaucher de Sainte

Marthe , Chevalier des Or

dres de Noſtre - Dame de

Mont-Carmel,& de S. Lazare

de Jeruſalem, qui commande

preſentement le ſecond Ba

taillon des Bombardiers du

Roy; il s'eſt diſtingué par ſa

valeur & par fa conduite aux

ſiéges de Luxembourg, de Phi

liſbourg, de Manheim, Fran

kendal & à celuy de Mont

melian, & il fait revivre au

jourd'huy la gloire de ceux de

ſes ancêtres qui ſe ſont diſ

•,

|
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tinguez par les armes; il eſt

· chef de la famille depuis la

mort de M de Saintc Marthe

Doyen de la Cour des Aides.

· N'ayant ſuiviſeulement que

la ligne des aiſnez , je n'a

point parlé de Loüis & de Ni

colas de Sainte Marthe, Che

valiers Seigneurs de Boivre,

· & ſucceffivement Lieutenans

Generaux du Poitou ; ils ont

rendudesſervicesconſidcrables

à l'Etat dans l'adminiſtration

· de ſes importantes Charges ;

Nicolas de Sainte-Marthelaiſſa

· une fille unique& heritiere.

Marie Urbaine de Sainte

T iiij
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Marthe qu'il avoit euë deMa

rie Urbaine de l'Aunay d'On

glée, Maiſon remplie d'une

Infinité de belles alliances, &

| tres-ancienne par elle-meſme ;

· clle eut de tres grands biens,

' & épouſa Loüis François le

Fevre,Chevalier de Caumartin

Conſeillerd'Eſtat ordinaire,fils

de M" le Fevrede Cau

martin, Garde des Sceaux de

France, & pere de Mre Ur

bain Loüis le Fevre de Cau

martin, aujourd'huy Conſeil

ler d'Etat ordinaire, & In

tendant des Finances, qui a

ſibien ſoûtenu le poids detou

"

·

:

|
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tes les affaires de Finances qui

lui ont été confiées depuis qu'il

cſtenplace.La Maiſon deCau

martin eſt fi connuë, que je nc

vous en diray pas davantage.

Georges de Sainte Marthe

Ecuyer Sieur de Charenton,

| fils puiſné de Loüis de Sainte

Marthe, Lieutenant General,

& frere de Nicolas de Sainte

Marthe auſſi Lieutenant Ge-

neral, épouſa en 1 é4o. Re

née Roger, fille d'Yves Ro

ger, Chevalier Seigneur de la

Vaumartin, dont il eut Re

née de Sainte-Marthe , qui

épouſa Antoine de la Roche
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foucaut, Chevalier Seigneur

de Neüilly-le-Noble, de Buau

perſil , de la Roche, de la

Chaſteigneraye, de la Bertau

diere & de Chaſtillon, dont

eſt venu Paul-Loüis de la

Rochefoucaut , l'an 16 6 2'.

Cette Maiſon n'a pas beſoin

d'éloge. · · · : .

Il y a eu pluſieurs autres

branchesde la Maiſon de Sain

· te Marthe, de l'une deſquelles

| nommée Chandoiſeau eſt De

nis de Sainte Marthe, aujour

d'huy Prieur des Benedictins

du Convent des Blancs-Man

| teaux à Paris, celebre Thco
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logien qui a donné quantité de

beaux ouvrages au public, en
tr'autres le Traité de la Con

feſſion contre les erreurs des

Calviniſtes, expliquées par l'E
criture Sainte & la Tradition ;

cct Ouvrage a eſté imprimé en

1685. la réponſe aux plaintes

des Proteſtans touchant la pré

· tenduë perſecution de France,

imprimée en 1688. les Entre

| tiens touchant l'entrepriſe du

Prince d'Orange en 1689. &

tout nouvellement quatre Vo

lumes inquarto de la vie & des

actions de Saint Gregoire le

Grand, qu'il a dediezau Papc,
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.. dont il a reçu une Lettre rem

plic de grands Eloges. Il fait

un des principaux ornemens

de ſon Ordre dont il eſt ex

trêmement chery ; ſon merite

& ſon genie ſuperieur qui le

font eſtimer de tout le monde

luy ſont preſque inconnus.

Sa conduite eſt ſi exemplaire,

& il mene une vie ſi retirée ,

qu'on ne ſçauroit le trouver

que dans la meditation, dans

la retraite, dans la priere, ou

dans le travail. ·

Il avoit pour frere Gaucher

Loüis de Sainte - Marthe ,

Ecuyer Seigneur de Chandoi

--
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ſeau, qui a eſté Capitaine des

Grenadiers du Regiment d'Au

vergne ; il fut bleſſé au Siege

de Luxembourg, oùils'expoſa

ſouvent avec un courage in

trepide & une ardeur incroya

le ; le Roy ayant connu ſon

cœur & ſon merite, luy confia

la Majorité de Caſal pour le

recompenſer de ſes ſervices ,

& il eſt mort dans cet employ.

Voicy la Note de quelques

ouvrages que M'" de Sainte

Marthe ont donnez en divers

temps.
-

Scev. Sammarthani Poëmata,

de re cum Thuano atcipitaria cº
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aliquod de ejuſdem carmin. in 8" ·

apud Pariſton. 1587. · 1
- - • - >

· Scaevol. SammarthaniPoëma

, ta varia 8". Par. 1575. '

Les premieres œuvres du Sieur

de Sainte-Marthe, in 8". Paris

1 569. : t ,

Sammarthanica expeditio ru

pellana in 8" Pariſ 1629. !

HiſtoireGenealogiquedelaMai

ſon de la Trimoiiille, par Sainte
Marthe, in 12.Par. 1 668. vtoh

Scev. Sammarth. Elog.illuſf.

Gall in 12.Aug. Piéf. 16o6.

Je dois ajoûter à cela que

le Pere de Sainte - Marthe ,

Preſtre de l'Oratoire, &neveu

-
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· du feu General , va donner

une nouvelle édition du Gallia

Chriſtiana,fort augmentée.

Quoyque toutes mes lettres

ſoient remplies de pieces cu

rieuſes, ſçavantes & hiſtori

ques , dont la lecture fait,

dites-vous, plaiſir ; vous vous

plaignez qu'elles ne répondent

pas ſouvent au titre qu'elles

portent. Vous dites qu'elles

doivent eſtre faites pour tout

le monde, & que la plûpart

des goûts eſtant differens, cha

cun y doit trouver dequoy ſa

tisfaire le ſien. Que les uns ne

liſent que les Genealogies pour
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apprendre à connoître les fa

milles, & qu'elles ennuyent les

· autres, qui ſouvent ne les re

† pas; que d'autres ſont

ort indifferens pour les arti

cles qui ne parlent point de

guerre ny de politique, & que

d'autres paſſent par deſſus pour

ne s'attacher qu'à ceux de Lit

terature, & qu'enfin pluſieurs

ſe plaignent de ne plus voir

dans mes Lettres , où chacun

doit trouver quelque choſe qui

convienne à ſongenie, & à ſon

eſprit, del'ancien enjouëment,

&des Versgalans, qui ſouvent

y ont fait tant de plaiſir aux
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"-*

Lecteurs, & ſur tout aux Da

mes. Vous avez raiſon ; mais

vous devez convenir que cha

que choſe a ſon temps, &que

le bruit des Tambours & des

Trompettes eſt ſi grand que

lorſqu'il éclate, il empêche que

celuy des Jeux& des Ris ne ſoit

entendu. Cependant en atten

dant que la Paix deſcende du

Ciel, qui ſeul la peut donner

aujourd'huy , j'auray le plus

d'égard qu'il me ſera poſfible

à ce que vous medemandez.Je

commence en vous envoyant

les Vers que vous allez lire. Les

prcmiers ſont d'un ſçavant

Novembre 17o6. V
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-

homme, qui n'eſt pas moins

galant que ſçavant, lorſqu'il

veut ſe délaſſer par quelques

ouvrages enjoüez : c'eſtun Ma

drigal qui a fait beaucoup de

bruit dans le monde, qui eſt

adreſſé à une Belle , & qui ſe

plaignoit de n'en avoir pas reçu

de Bouquet le jourde ſa Feſte.

M A D R I G A L. .

je connois pea les saints que

l'Almanach amene.

3'ay tort, mais aprés tout les 7uges

du Zinon ,

Demon trime peut-eſtre adouciroient .

la peine. -

je vous croyiois Iris, Amarante ou

climene ; -

- .
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Enfin toüjours mon cœur vous don

* : noit quelque nom,

De ceux qui ſont feſtexſur les bords

· · · d'Hipocrene, · · · ·

» Et que donne Venus quand elle eſt

· . la maraine ; " · · .

Mais j'avois oublié que vous eſtes

· Nannon.

· Les Vers qui ſuivent furent

envoyez avecun beau Bouquet

artificiel à Mademoiſelle P....

le jour de ſa Fête. Ils ſont de

M le Gendre de la Terraſſe,

Gentilhomme ſervant duRoy,

qui a diſputé le dernier Prix de

Poéſie à l'Academie Fran

çoiſe , & qui a fait pluſieurs

Cuvrages en Vers qui ont été

bien reçûs du Public.
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Hier au lever de l'Aurore

| Iris , pour vous cueillir des fleurs

j'allay dans le jardin de Flore..

j'en cherchois avecſoin des plus vi

ves couleurs, - !

De celles dont on voit briller voſtre

- viſage , - . '

Et déja mon cœur eſperoit, -

De vous voir ſur ces fleurs rempor- .

ter l'avantage , -

JEorſqu'à mesyeux ſurpris la Déeſſe

\. paroiſ#, · · ·

Et d'un ton plein d'aigreur m'adreſ- -

ſant la parole : |

C'eſt donc pour la beauté dont
tu fais ton Idole ! .

Que tu viens me ſolliciter,

Oſe tu préſumer, dit-elle,

Que j'orne de mes dons une

jeune mortelle,

Dont les trop fiers appas oſent

M.
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me diſputer, , ，

, La gloire d'eſtre la plus belle;

· A moy dont l'immortelle & l'ai

· mable fraicheur , - ,

Pourroit à Venus meſme en

: lever plus d'un cœur.

Spache que le Soleil ſenſible à

· ma priere ! · * ' • ' . «

Pour faire évanoüir les plusbril

lantes fleurs,

A dans ſa brûlante carriere,

Semé d'exceſſives chaleurs.

Aulieu d'un doux zephir dont

la feconde haleine,

Se plaiſoit à les parfumer,

De ſon ſoufle mortel un vent

qui ſe déchaîne,

Acheve de les conſumer.

Tel eſt l'effet de ma ven

-
geance ! -

Que je ſçauray contre elle en- '

• .
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, core mieux ſignaler.

Iris, je me puis vous celer,

A quel point je ſentis une ſi vive

offenſe ; -

· Mais avecque les Dieux il faut

diſſimuler, · · ·

· · Et me parler qu'avec reſerve. . !

Dans l'extrème embarras où je me

vis alors, #

j'imploray le ſecours de la defle

Minerve ,.

Elle m'ouvrit ſes plus riches

treſors ©

Voy , dit-elle , ces fleurs que

- mon Art a produites !

· Choiſis ce bel Oëillet; avec ces

- Marguerites ;

, Ce ne ſont point de fragiles

- beautez , -

Telles que Flore en a dans

| ſon Empire : -
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Elles ne doivent rien au ſoufle

du Zephire : -

Et l'eſprit eſt l'Auteur de ces

ons ſi vantez. .

Apprens que de ces fleurs

charmantes ,

Les Vents impetueux reſpec

· tent les couleurs,

Et que des ſaiſons inconſtan

t - tCS » -

Elles craignent peu les ri

ueurs. .

Offre à l'objet de ta tendreſſe

Cet ornement digne d'une

Princeſſe.

Iris, puis-je eſperer qu'un bouquet

ſt charmant, -

Forme des mains d'une Déeſſe,

Et préſenté par un Amant,

AMeritera l'accueil de ma belle

: Maitreſſe,

- -
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-- Donatien de Maillé, Mar.

quis de Carman Colonel du

Regiment d'Infanterie de Bre

tagne, fils de Henry de Mail

lé Marquis de Carman, &

de Marianne du Puy Murinais,

épouſa à la Rochelle le 29

d'Octobre Marie Finet de

Marcognet , fille de Mr le

Comte de Marcognet, Gou

verneur de la Rochelle , &

veuve de Mr le Marquis de

la Chaiſe, un des Lieutenans

de Roy de Poitou ; la noce

ſe fit chez Mr le Maréchal

de Chamilly , Commandant

pour le Roy dans le Païs

d'Aunis. - Je



， Je ne vous dis rien de la

Maiſon de Maillé; vous ſça

| vez que le Labourenr en a

parlé amplement. . - ;

| Quant à la Maiſon du Puy

dont eſtM laMarquiſe deCar

manla mere, c'eſt une des plus

anciennes & des plus illuſtres

maiſons de Dauphiné, qui ſub

ſſte encore dans les branches

de S. André Monbrun,& dans

celle du Comte de Murinais,

frere de Madame de Carman.

| La Maiſon de Marcognct

eſt originaire d'Anjou; il y a

eu dans le ſiccle paſſé un

Commandeur de Malte de ce

Novembre 17o6. X
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nom là. Mr de Marcognet

· d'aujourd'huy Gouverneur de

· la Rochelle, ſert depuis long

· temps le Roy avec beaucoup

de diſtinction, & remplit ſon

· employ avec le zele & la ca

pacité qu'il a fait paroiſtre dans

· tous les cmplois dont Sa Ma

· jeſté l'a honoré. .

Peut-eſtre que ſi Mr le Mar- |

uis de Carman avoit de

· mandé à Mlle de Marcognet

· avant que de l'épouſer, qui

: eſtoit ſon Tircis, elle luy au

| roit répondu ce que vous trou

| verez dans les paroles ſui

· vantes. .. | | |

-
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- - * c · · · • ·

guºyº vons me dimandex qui

, : ſera mon Tircis, -- [ ; ' .

|. - Pouvez-vous en douter , vous

i - ſeulle devez eſtres :

- - TOiiy ſ j'ay #de l'amour , vous

| i ſeul l'avez fait naiſtre,

," : Et vous ſeul avez droit d'eſtre

, vainqueur d'Iris. · · ·

| : b ; ... : | :

i .. Les Alliezº ont mis leurs

- · troupes de Flandre en Quar

, tier d'hyver. Vous en verrez

- la repartition dans un Etat

- que je vous envoye, tel qu'il

· X ij
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eſt venu d'Hollande. On peut

juger par cet Etat du nombre

de leurs troupes, & il eſt à

ipreſumer par la quantité de

Bataillons qu'ils mettent dans

· quelques Villes, que ces Ba

taillons doivent eſtre fort di

minuez. On peut auſſi juger

par cet Etat des Corps qui

pourroient eſtre promptement

aſſemblez en certains endroits,

à cauſe de la proximité des

lieux. Enfin cet Etat peut faire

faire beaucoup de reflexions

à ceux qui connoiſſent le païs,
- - - - - - | -- - • • • \ • -

' - -- C - 2 'iº ... : 4G . , .

, * • - - · -

,: - - - - - * • -- , , , , - - , , - · -". ! , : . - ' : , : ， , ^ ſ >
-

-

-

-

-
-

• - -

-

-

i * - »

i
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Des Quartiers d'hiver pour

-
l'année 17o6.l ,

t Garniſons. l .

, Dans Bruges -8& Damme,

14. bataillons & 8. Eſcadrons

Anglois& Danois. d .

Dans le Franc& le NordBru

ges,avec Loudenbourg &Gant, t

13. eſcadrons Anglois & Da

nois. .. ° º : º ! .

Dans Gant, :

12.bataillons& 1 1. eſcadrons

Anglois & Danois. .. :

Deinſe ſera occupé par une

partie de la Garniſon de Gant.

-
X iij

"
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· Dans le Pays de Waës & le

Bailliage de Dendermonde, '

4 eſcadrons. . :: 1 c. -

- | Dans Oſtende ,

- 4. bataillons. Cette Garniſon

· gardera le poſte de Plaſſendael.

| | Dans Audenarde, , , :

| 4.bataillons& 2. eſcadrons. .

· Dans Malines,

5.bataillons & 6. eſcadrons,

dont 4. de Carabiniers. # 1

Dans Vilvorden, . '

2. eſcadrons. . '

- Dans Bruxelles , . .. : t

16.bataillons &16. cſcadrons.

- : Dans Dendermonde,

1. bataillon. | tr .
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Dans Anvers, 2 .

1. bataillon. .. :

Dans Liere, , , .

2.bataillons & 2.eſcadrons,

| | Dans Herentals & Pyvang,

1. bataillon & 2. eſcadrons

· Dans Aſchot,

1. bataillon. .. |

· Dans Vitteren & Hoogt,

1. efcadron. .. |

Dans Sighem & Eſſelt»

. efcadron. · · · · ·

Dans Eendorf& Petegem,

1. eſcadron. · ·

Dans Dieſt,:

. bataillons & I. eſcadron.

Dans Goekem& Gaclem ,

1. eſcadron.

" .

Y

2



Dans Lies-neuf,Lies-vieux ,

Schalen & Courcelle,

1. eſcadron. . -

DansBeringhe & TeſſelDesloo,

1.eſcadron. . · ;

Dans Bockloo, Homen, & le

mauvais-Malines,

1- eſcadron. · · ·

c Dans Haſſelt »

2.bataillons & 2.eſcadrons. ..

Ces garniſons ſont desTrou

pcs de Hanover, ſur la repar

tition Angloiſe, depuis Liere

juſqu'à Haſſelt inclus. .. |

Dans Louvain,

7.bataillons & 1 1. eſcadrons,

3. de Cavalerie & 8. de Dra

gons. , -· , · •

"

-

#

|
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. " · Dans Ath, - r - .

· 5.bataillons& 2.eſcadrons

- Dans Courtray, .

8. bataillons & 2. eſcadrons »

, dont quelques Cavaliers ſont

détachez pour Menin.

· Dans Menin ,

6. bataillons.

Dans Soutlew.

1.bataillon. - - .

· Dans Saint-Truyn, "

6. eſcadrons. " , "

Dans Tongres,

2. eſcadrons. . ,

- Dans Liege, · · ·

8. bataillons & 13. eſcadrons.

Dans Huy, · ·

3.bataillons, avec un détache
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ment de la Cavalerie de Liege.

Dans Maeſtricht,

8. bataillons& 9. eſcadrons.

4. eſcadrons.

Dans Steevens-waeſt, :

3.Compagnie de Bonardt. .

Dans Roermonde, .. ，

2.bataillons & 4. cfcadrons.

Dans Venloo, -

2.bataillons & 4.eſcadrons.

Dans Grave,

1. bataillon & 2.eſcadrons.

Dans Nimegue,

1.bataillon & 2. eſcadrons.

Dans Boſleduc,

1.bataillon & 2. eſcadrons..

-

#

Dans Maeſeyck, '
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· Dans Breda,

-

|

1.bataillon & 2.eſcadrons
Dans Bergopſoom& Steenberg,.

4. bataillons.

· Dansla Flandre Hollandoiſe, -

. bataillons.
º

· 2, bataillens. -

A la Haye,1.bataillon & 1.eſcadron. s ,

Dans la Brille&Helvoetſluys,

1. bataillon. \

· Dans Heuſden &hWoorkom,

1.bataillon.

, Dans Weert,

•. bataillon& 2. eſcadrons.

t.
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· Dans Berg, Clundert,& Wil. -

| | lemſtadt, - t

1: bataillon. º |

· · · Dans la Friſe, , ，

1, eſcad. de Gardes duCorps.

1. bataillon. 2 5o. hommes

détachez de cettegarniſon gar

deront Traërback. . , ,

Total 136. bat. & 145.eſcadr.

• Vous me demandez ſi le

Commerce va bien depuis qu'il

eſt ouvert, malgré les Anglois,

qui n'y ſont pas entrez avec

nous,& quela gloire empêche

de faire voir qu'ils s'en repen

tent, puiſque les Hollandois

tirent tout le profit dont ils

\
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-
-

-

auroient pu tirer une partie.

Vous en jugerez par l'Etat que

je vous envoye. Il eſt du mois

d'Octobre ſeul,& j'eſpere vous

envoyer à l'avenir ceux des

mois ſuivans.

| v A I s s E A vx

Montez à Blaye. -

Danois , . ' . : 1.

Danziq , I.

Eſcoſſois , 2 .

Eſpagnols , 3.

Hollandois, I 6 6.

Irlandois , 2.

Suedois, 5 •

Total 1 8o.
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- Deſcendus. · ·

Eſpagnols, " 91.

Hollandois, 29.

· Irlandois, | | ' r.

Suedois , | | | 2 •

Total " . 33.

Le Vendredy 12. de ce

mois M"de la Cour des Aides

aprés avoir oüi la Meſſe dans

leur Chapelle,recommencerent

leurs Séances. M Delpeche ,

Avocat General , prononça un

tres - bcau diſcours ſur la dé

·fiance que les Juges doivent
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-avoir continuellement d'eux

| umeſmes. Il fit voir qu'il n'y a

rien de ſi incertain que l'eſprit hu

main ; & que ſes lumieres ſont

ſujettes à de continuels obſcur

# il dit de fort belles ,

| choſes ſur ce ſujet, & il finit

en faiſant voir que la modeſtie

, & l'humilité ſont le veritable

caractere d'un bon Juge , &

e jamais un Magiſtrat n'eſt

§ de faire de grandes fau

tes, que lorſqu'il eſt le plus

content de ſes lumieres. -

M le Camus premier Pre

ſident de la Cour des Aides

répondit à cc diſcours par un
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autre fort éloquent, & il fut

admiré, ainſi qu'il l'a eſté plu

- ſieurs fois,en pareille§
Il entra dans un détail tres

exact & tres circonſtancié des

devoirs d'un bon Juge ;il les

parcourut tous avec une pré

ciſion qui prouva parfaite

| ment qu'on ne ſçauroitſibien

| parler de ces ſortes d'obliga

tions que par l'exactitude avec

laquelle on s'y eſt aſſujetti. La

remontrance qu'il addreſſa aux

Avocats & aux Procureurs,fut

trouvée tres-belle; ſon diſcours

fut orné de pluſieurs paſſages

- des anciens Auteurs, & ſur
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tout de l'Orateur Romain.

· La cerèmonie de la Cour

des Aides eſtant finie , M"

du Parlement aſſiſterent à la

Meſſe , qu'on nomme Meſſe

Rouge , à cauſe que la Cour

v aſſiſte en robbes rouges.

Élle ne fut pas celebrée ſe

lon l'uſage ordinaire par un

Evêque. M' l'Evêque d'Or

leans qui devoit officier s'étant

trouvé incommodé. M' l'Ab

bé Dongois, Chanoine de la

Sainte Chapelle , officia, & il

eut l'honneur du bougeoir ,

qu'on ne donne qu'aux Evê

ques. La Muſique de cettc

| Novembre 17o6. Y "

-

| -
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Meſſe étoit de la compoſition

de M Berniers , Maiſtre de

Muſique de laSainte Chapelle.

· La Compagnie eſtant enſuite

rentrée dans la Grande Cham

bre, on n'y fit point les haran

gues ordinaires, parce qu'il n'y

avoit point d'Evêque à remer

cier ; mais M le Premier Pre

ſident qui ne manque.jamais

à cette Meſſe, parla ſur lesde

voirs d'un Magiſtrat, & ſon

diſcours fut trouvé remply de

penſées tres-juſtes , & fort

convenables à ſon fujet. Ce

· qu'il dit ſur le miniſtere des

Avocats fut tres-applaudy.Il
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donna enſuite ungrandrepas,Nb

où pluſieurs Membres de cet

te auguſte Corps furent con

V1CZ. .. : -- s

L'aprés-dînée du meſme

jour l'Academie des Médailles

& Inſcriptions tint ſa Seance

publique d'aprés la S. Martin,

à laquelle M l'Abbé Bignon

préſida. M Gros de Boze,

nouveau Secretaire de cette

· Academie en fit, pour la pre

miere fois , les fonctions par

la lecture de l'Eloge funebre

de M Vaillant , Membre de

cette Academie , mort le 2 3.

Octobre. Cet Eloge eſt écrit

Y ij
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avec beaucoup de délicateſſe :

le ſtile en eſt pur, fleuri& bien

ſoûtenu ; les penſées en ſont

vives & brillantes, & il regne

dans cet Eloge un caractere

d'enjoüement qui adoucit un

peu le chagrin que ces ſortes

de diſcours jettent ordinaire

ment dans l'eſprit des Audi

teurs. Ce qui ſuit vous don

nera une idée de cc diſcours.

M Jean Foy Vaillant étoit né

à Beauvais, d'un pere qui ai

moit les Sciences,& quil'éleva

dans ce goût ; mais qui ſe

voyant preſt à mourir , laiſſa

le ſoin de l'éducation de ſon

:

,
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fils à un frere qui exerçoit une

Charge de Judicature,& qui

n'ayant point d'enfans, la deſ

tinoit à ſon neveu. M Vail

lant ayant borné juſqu'alors

ſa plus ſerieuſe étude à la Ju

riſprudence , perſuadé que

c'étoit la ſcience dont il auroit

plus de beſoin dans le cours

de ſa vie , une avanture qui

qui arriva prés de la Ville dc

Beauvais luy fit bien-toſt con

noiſtre que ce n'étoit pas à

cette Profeſſion que la Provi

dence l'avoit deſtiné. Un La

boureur en enſemençant un

Champ, trouvaun petit coffre
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plein de quantité de pluſieurs

Médailles anciennes, qu'il ap .

porta à M Vaillant. Le goût

u'il avoit eu pour l'antiquité

§ les premieres années de

| ſa jeuneſſe , ſe réveilla à cette

vûë ; il les acheta & les exami

na avec une grande attention,

ce qui luy donna lieu de s'ap

pliquer à la connoiſſance de

ces prétieux veſtiges de l'anti

quité; il en acheta d'autres, &

quand il en eut enfin raſſem

blé un aſſez grand nombre

pour en pouvoir faire unc

ſuite, il s'attacha entierement

à cette Science, & il s'affermie
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· dans la penſée que l'Hiſtoire

n'a point de plus grande cer

titude que celle qu'elle tire des

Médailles. Il en donna peu

aprés pluſieurs Recüeils, entre

leſquels les plus eſtimez ſont

ceux qui contiennent l'Hiſtoi

re des Rois de Sirie, & l'Hiſ

toire des Rois d'Egypte , de

puis Ptolomée, fils de Lagus,

qui s'établit une domination

en Egypte aprés la mort d'A

lexandre le Grand , juſqu'à la

Reine Cléopatre derniere Sou

veraine d'Egyptc. La réputa

tion que M Vaillant s'acquit

· par ces Ouvrages , le fit re
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chercher par Monſieur le Duc

du Maine, pour avoir ſoin de

ſon Cabinet de Médailles. Il ſe

fit un plaiſir de ſervir un ſi

rand Prince, & il a pris ſoin

de ſonCabinet juſqu'à la mort.

· Ila fait pluſieurs voyages dans

les pays étrangers pour ſe per

fectionner dans la connoiſ

ſance des Médailles ; & il en a

rapporté de tres-rares. Le der

nier voyage qu'il fit en Italie

ne fut pas heureux ; il entre

prit ce voyage au commence

ment de ce ſiecle afin d'eſtre à

Rome dans l'ouverture du

Jubilé de l'Année Sainte. Il

s'embarqua
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s'embarqua avec quelques au

tres François à Marſeille , &

· peu de temps aprés le Vaiſ

ſeau où il étoit fut attaqué

, par un Corſaire d'Alger qui

s'en rendit bien-toſt le maiſtre;

M Vaillant & les autres Fran

çois eurent beau luy repré

ſenter le privilege de leur Na

tion , & dire que la France

n'étoit point en guerre avec

le Divan d'Alger ; le Corſaire

prétendit uſer du droit de re

préſailles , parce que le Roy

avoit, dit-il,avoit fait mettre à

la chaîne & envoyé aux Galeres

quelques Algeriens , que ſes

Novembre 17o6. Z



266 MERCURE

Armateurs avoient pris. On les

mena donc à Alger , où ils fu

rent enchaînez ; le Conſul de

France eut beau faire valoir les

raiſons de ces Captifs , elles ne

furent pas écoutées. On permit

ſeulement que l'un d'eux iroit

en France , pour ſolliciter leur

rançon. Mr Vaillant fut choiſi,

& il s'embarqua ſur une petite

Fregate qui n'alla pas loin ſans

eſtre attaquée par un Corſaire

de Tunis. Mr Vaillant à la vûë

de ce nouveau malheur, & afin

de ne pas tout perdre , comme

il avoit fait dans le Vaiſſeau , il

avala une quinzaine de Médail

les d'or qu'il avoit ſur luy ; il

trouva enſuite le moyen de ſe

ſauver ſur un petit Eſquif d'où

il vint aborder à Marſeille , &

• ' - , - -
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- delà il ſe rendit à | Lyon , ou

étant arrivé , il chercha les

moyens de ſe décharger du far

deau qu'il avoit confié à ſon eſ

· tomach , comme la nature ne

† diſpoſée à l'en

oulager, il craignit pour ſa vie,

& il aſſembla ſur ce ſujet la Fa

culté de Medecine. Chaque

Medecin propoſa un remede

different, & le malade ne ſça

chant lequel il devoit préferer,

s'abandonna entierement à la

Nature, & la laiſſa maiſtreſſe de

| ſon ſort ; elle commença à le

décharger , elle luy rendit da-

bord une dixaine de Médaiiles

dont il traita avec un Curieux '

de cette meſme Ville, & il s'o

bligea de luy livrer les cinq

autres dés qu'il les auroit en ſon

Z ij
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pouvoir; il fut en état d'éxecu

ter ſon Traité le ſoir même.

Il revint enſuite à Paris, où il a

donné en divers temps pluſieurs

Diſſertations ſur quantité de

Médailles differentes 3 mais le

† eſtimé de ſes Ouvrages eſt

'Hiſtoire des Cezars , juſqu'à

la chûte de l'Empire Romain ;

c'eſt un tres - beau morceau

d'Hiſtoire, & celuy qu'il a dé

dié au Pere de la Chaiſe meri

teroit un éloge particulier. On

ne peut donner une plus grande

marque de la conſideration où

Mr Vaillant étoit à la Cour de

Rome, que la Diſpence qu'il en

obtint d'épouſer§

les deux ſœurs. C'eſt une grace

que les Papes n'ont accordée que

tres-rarement aux Souverains,
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& même avec de grandes diffi

cultez. Il avoit choiſi depuis

quelque temps ſon fils pour ſon

Eleve. . - ' - . ' .

|.

: L'éloge · que Mr de Boze a

fait de Mr Vaillant , doit me

renir lieu de l'Article que je

devois vous envoyer ſur cette

IIlOl't. - - -

Mrl'Abbé Bignon loüabeau

coup Mr de Boze, & il felicita

l'Academie d'avoir remplacé la

# qu'elle a faite de Mr l'Ab

é Tallement qui a quitté la

| Charge de Secretaire , par le

choix qu'elle a fait de Mr de

Boze, déja connu par pluſieurs

belles Diſſertations ſur les Mé

· dailles, & ſur tout ſur le Jubilé

des Juifs. Ce que Mr l'Abbé

Bignon dit de Mr Vaillant fus

- - Z iij
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tres-aplaudi. I1 en fit un por

trait qui doit faire beaucoup

d'honneur à ſa memoire , & il

donna avec beaucoup de déli

cateſſe un nouveau jour aux

plus beaux endroits de l'éloge

que venoit de faire Mr de Boze,

& qui faiſoient le plus d'honneur

à celuy pour qui il avoit eſté

compoſé. Mr l'Abbé Bignon

loüa auſſi Mr de Boze de ce que

n'ayant euque peu de jours pour

travailler à ceté loge il y avoit

néanmoins tres - bien réuſſi.

Mr Boyvin, Sous-Bibliothe

- caire du Roy, connu par la belle

Traduction de Gregoras, lut en

ſuite une Diſſertation ſur une

diſpute qui partagea tous les

Philoſophes du quinziéme ſie

cle; & dont il ne nous reſte d'au

· · · •
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tres documens que ceux que l'on

conſerve en manuſcrits dans la

Bibliotheque du Roy. Pletton

Philoſophe Platonicien & fort

enteſté des idées de cet Ancien

Philoſophe, ſe mit dans l'eſprit

vers le milieu du quinziéme ſie

cle , de décrier la Philoſophie

d'Ariſtote, & d'en faire aban

donner l'uſage, principalement

en Italie. Il fit un petit Traité .

ſur ce ſujet , oû il décrioit beau

coup ce Prince des Philoſophes ;

il combattoit par tout ſes prin

cipes, & en faiſoit voir les fauſ

ſes conſequences : enfin il ne ſe

déclara pas avec moins d'ardeur

contre luy, que le fit un ſiecle

aprés dans cette ville, le cele

bre Ramus. Pluſieurs Philoſo

phes Grecs qui eftoient venus

Ziiij
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s'établir en Italie , avant

· la priſe de Conſtantinople par

les Turcs [ en 1453. ] prirent

beaucoup de part dans cette diſ

pute. Theodore Gaza,ſur tout ,

entra dans la lice, & ſe diſtingua .

dans la deffenſe d'Ariſtote. Il

répondit aux ouvrages de Plet

ton , & ſans attaquer Platon, il

deffendit parfaitement bien A-,

riſtote. Cependant la verité ne,

s'éclairciſſoit point, & le nom

bre de ceux qui ſe mêloient dans,

la diſpute ne ſervoit qu'à l'em
baraſſer & à l'obſcurcir. Plu

ſieurs jeunes Avanturiers vou

lurent'y prendre part, plus pour

ſe faire connoître & pour faire

parler d'eux , que par aucun

amourſincere qu'ils euſſent pour

laverité,&parl'envie del'éclairs

--,

，
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cir. Un jeune homme, ſur tout,

appellé Apoffolius, écrivit avec

beaucoup de ſuccés contre Ariſ

tote, & contre tous ceux qui le

deffendoient , & ſans avoir au

cun égard pour la dignité &

our le merite du Cardinal Beſ

farion, que la pluſpart de ces

Philoſophes, laſſez peut-eſtre de

diſputer, avoient pris pour Juge

de leur differend ; il s'éleva fort

contre ceux qui ne ſe décla

roient pas pour Platon. Il écri

vit ſur ce ſujet au Cardinal, &

ne prenant pas garde qu'il écri

voit à un homme tres - intelli

gent dans ces matieres, & à qui

rien ne pouvoit échaper , em

porté par ſon feu & par l'impe

tuoſité de ſongenie, il laiſſa paſ

fer dans fa lettrepluſieurspropo
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ſitions quidécouvroientſonigno

rance, & qui firent connoiſtre à

| ce ſçavant Cardinal , que ce jeu

ne homme ignoroit même les

termes de la queſtion.Cette con- .

duite donna de l'indignation à

ce Cardinal. Cependant il vou

lut redreſſer Apoſtolius , ce qui

l'engagea de luy écrire ; Ia Let

tre qui n'eſt qu'en manuſcrit &

que l'on garde dans la Biblothe

que du Roy, a eſté traduite en

noſtre Langue par Mr Boyvin :

il la lut à l'Aſſemblée, qui en

fut tres-ſatisfaite. Ce Cardinal

aprés pluſieurs leçons de mode

ration qu'il fait à A poſtolius ,

& dont il luy donne l'exemple

luv-même,par les termes pleins

d'eſtime & de veneration avec

leſquels il parle de Platon, &

/

"

|
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d'Ariſtote , luy conſeille en

ami de s'abſtenir de prendre au

cun parti ; il luy en fait voir

les dangereuſes conſequences ,

en luy diſant qu'il y a beaucoup à

riſquer quelque parti qu'il pren

ne, & que quelque éfort qu'il

faſſe, il ne parviendra jamais à

decrediter Ariſtote ; qu'il n'y a

aucune proportion à faire cntre

le Philoſophe qui eſt attaqué &

celuy qui l'attaque. Enfin le

Cardinal emporté ſans doute

par la force de la verité, s'a

· vance juſqu'à luy dire qu'avant

que de combatre ouvertement

Ariſtote,& les grands principes

qu'il nous a laiſſez , il auroit

dû aprendre les regles de la

Grammaire, & meſme l'Orto

graphe. Ce reproche eſtoit vif
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mais enfin Apoſtolius ſe l'atira

par la maniere indiſcrete dont

il avoit attaquéTheodoreGaza,

deffenſeur d'Ariſtote , & dont

il voulut appuyer la cauſe de

Pleton Apologiſte de Platon, &

qui ne paroiſſoit pas avoir beſoin

d'un pareil Avocat. Cette Let

tre meritoit bien de voir le jour;

le caractere du Cardinal Beſſa

riony paroit fort à decouvert ;

ont y admire la moderation

qu'il fit paroiſtre ſur tout lorſ

que dans un Conclave les Car

dinaux qui luy étoient attachez

luy vinrent dire qu'il avoit per

du le Pontificat, par la faute de

ſon Conclaviſte. On y admira

la penetration & la capacité qui

regnent dans tous ſes ouvrages,

& ſur tout, l'équité qui l'empê:

-,

|

:
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choit de ſe declarer contre au

cun des grands Philoſophes de

l'antiquité, quoy qu'il n'en em

braſſaſt pas la Doctrine ni les

ſentimens. Il ne paroit pas par

les actes de cette diſpute que la

Lettre & la remontrance du

Cardinal Beſſarion, ayent obli

gé le jeune Philoſophe à ſe cor

riger ; il continua à declamer

contre Ariſtote, & à ſe donner

en ſpectacle à toute l'Italie, en

donnant aux Philoſophes d'am

ples ſujets de rire de tous ſes

emportemens. Ce fut à l'occa

ſion d'Apoſtolius que M Boy

vin fit une judicieuſe reflexion,

& dit que le monde étoit plein

d'Apoſtolius,c'eſt à dire de Philo

ſophes qui diſputent ſans deſſein

de claicir la verité, mais unique
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ment pour faire parler d'eux ; il

parût par tout ce qu'il dit qu'il

avoit deſſein de peindre la nou

velle ſectedePhiloſophes qui s'é

leva vers le milieu du dernier ſie

cle contre Ariſtote. Mr Boivin .

eut lieu d'être content du ſuccés

de ſon diſcours, qui receu t'de

grands applaudiſſemens. Il vou

lut l'interrompre parce qu'il le

trouvoit trop long ; mais Mr

l'Abbé Bignonvoyant que l'Aſ

ſamblée y prenoit beaucoup de

laiſir, luy ordonna de le pour

ſuivre. Cet Abbé reprit ce diſ

cours en peu de paroles , ſur

lequel il fit à ſon ordinaire de

judicieuſes reflexions. Il remer

cia Mr Boyvin au nom de l'Aſ

ſemblée, de luy avoir fait part

d'un évenement confiderable

«



-

-

· - ,*

GALANT 279

dans la Republique des Lettres,

| dont il reſtoit peu de documens,

& dont on peut tirer de gran

des leçons pour les diſputes de

cette nature qui arrivent quel

quefois ; il le loüa ſur la pureté

du ſtile aveclaquelle ilavoit rap.

porté en nôtre langue , ce mor

ceau d'HiſtoireGrecque.Le cha

grin que l'on eut de voir finir

ce diſcourrs, répondit d'ailleurs

à Mr Boyvin du plaiſir qu'on

avoit pris à l'entend.e.

Mr le Quin de la Neufville,

· Auteur de l Hiſtoire generale

de Portugal , & qui parloit

pour la premiere fois depuis

qu'il eſt Membre de cette

-Academie , lût enſuite une

Diſſertation Hiſtorique ſur les

Triomphes desanciens Romains ,
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dont voicy un Extrait. · .

' Al fit voir d'abord la difference

du Triomphe & de l'Ovation. Les

· honneurs du Triomphe ne ſe décer

noient qu'aux Rois , aax Conſuls

& aux Empereurs , qui avoient eu

des Princes ou des Nations à com

batre. Le Triomphateur entroit

dans Rome ſur unChar à deux rouès,

attelé de quatre Chevaux, ſouvent

· de quatreTaureaux blancs,& quel

quefois de quatre Elephans.

Z'Ovation ne ſe faiſoit que pour

recompenſer un General qui m'a voit

eu pour ennemis que des Corſaires ,

des Eſclaves vu des gens qui ne

ſçavoient ni bien attaquer , ni ſe

bien deffendre. Ze General qui

jouiſſoit de ce genre de Triomphe,

entroit à pied dans la Ville de Rome. .

Il eſtoit couronné de Mirthe , &
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accompagné du Senas qui marchoit

immédiatement aprés luy. Dés qu'il

eÁoit arrivé au Capitole, onyim

moloit ane Brebis, au lieu que dans

la Ceremonie du Triomphe on y
facrifioit un Taureau, e，-c. , ^

| Il paſſa enſuite aux Triom

phes de quelques Roisde Rome,

& de quelques Conſuls , il ca

racteriſa ces Magiſtrats, & dit ,

Que les honneurs au Triomphe n'é

soient pas dûs uniquement à lac

valeur d'un General ; que pour les

obtenir , il falloit qu'un#

ſuccés eût répondu à ſa bonne con

duite auſſi bien qu'àſongrandcou

»age ; il fallait qu'il en couſiaſt cinq

mille hommes aux ennemis , enfin

il falloit que la puiſſance des Ko

mains ſe fuſé fait reconnoiſtre dans

des lieux où juſque-là on s'étoit

Novembre 17o6. - A a
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contenté de la craindre. Pour lors

tout Rome ſolemniſoit le jour du

Triomphe. Zes Temples étoient

ouverts , on tenoit table ouverte

dans les Maiſons des Nobles,pen

dant que les gens ſans caraftere &*

ſans an nom diſtingué, étoient in

differenument admis asx tables pu

éliques. Quand an General étais

parvenu à ce degré de gloire , il

avoit la ſecrette ſatisfaftion de ſe

dire à luy-mème,'ma Victoire eſt

une des Feſtes de Rome. Qaey !

de plus toachant dans cejourdetriom

phe & de gloire, que ce concours m'a

nime d'applaudiſſemens, & que ce

concert d'amour & d'admiration

dont on entendoit retentir le Capitole

oà l'on donnoit la derniere main

au Triomphe du Vainqueur, &c.

- Mais comme un ſigrand nom :

| |
- " -
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bre de Triomphes excederoit

les bornes d'un diſcours Aca

démique. Mr de la Neufville

ſe coutenta de parler ſuccinte

ment des plus ſuperbes Triom

phes des Rois de Rome , des

Conſuls , des Generaux & des

Empereurs , ſuivant l'ordre

Cronologique. . -

, Le Triomphe du Conſul Paul

Emile étant un des plus brillans

& des plus diſtinguez qui ſe

ſoient faits à Rome , Mr de la

Neufville en fit une deſcription

dont je ne puis rapporter icy

que de legers fragmens. Il com

mença ſa Narration par le ſujet

de la Guerre entre les Romains

& Perſée , Roy de Macedoine,

dont il donne une idée peu

· avantageuſe. A la vûë , dit-il»

Aa ij
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de Paul Emile, & de l'Armée des

Romains, Perſée oublia qu'il deſ

cendoit du grand Alexandre, qu'il

étoit petit-fils de Philippes,& qu'il

étoit Roy. Inſenſible à de telles con

ſideratious , il n'oſa plus paroiſire .

à la teſte de ſon Armée , & il en

laiſſa la conduite à ſes Generaux.

Les Macédoniens à leur exemple,

ſe ſignalerent par une reſ#ance

digne des ennemis qu'ils avoient à

combattre ; mais enfin les Romains

les vainquirent & les taillerent en

pieces. Cette viftoire merita au

Conſul les honneurs du Triomphe.

Quelques uns d'entre les gens de

· Guerre, mécontens ou jalouxde la

gloire que l'on préparoit à Paul

JEmile, refuſerent de luy donner leurs

voix, & ne daignerent pas y ſouſ

trire. Servius Galba , ennemi dé:

:
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claré du Conſal , appuya cette eſ

pece de méconrentement ; mais ni

La jalouſe de l'an , ni le murmure

. des autres ne purent tenir contre la

juſtice qui animoit le Senat, ni

contre la reconnoiſſance & contre

l'amour du Peuple , & c.

Mr de la Neufville particu

lariſa tout ce qui s'étoit paſſé

dans les trois jours que dura ce

Triomphe. Comme les enfans de

Perſée étoient du nombre des pri

ſonniers, & qu'ils furent menexen

triomphe , leurs Gouverneurs &°

Jeurs Officiers accablez de triſteſſe

& de honte , ſembloient par leur

ſilence , porter le peuple à s'inté

reſſer à la diſgrace de ces petits

Princes. La plûpart des Spectateurs

ne purent refuſer des ſoupirs ou des

larmes aux trois plus jeunes de ces
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enfans, qui n'étoient pas en àge de

faire la difference de ce jour plein

d'opprobre pour eux , à celuy d'une

Feſte agréaéle on avantageuſe, & c.

º ° Il entra enſuite dans le dé

tail des trois Triomphes de

Pompée. Sur le refus que ce

Heros fit des honneurs de ſon

dernier Triomphe. Mr de la

Neufville , dit , qu'il ne falloit

pas moins qu'an Pompée pour ne

pas porter les Romains au murmure

ſur un tel refus. Il n'en fut pas de

meſme d'un General Romain , qui

fut exilé pour avoir refuſé de ſem

blables honneurs. Cette rigueur a

toujours e#é regardée comme un coup

d'une ſage prévoyance , parce que

cette eſpece de modeſtie auroit pit

contribuer à l'anéantiſſement de la

vertu. En effet on avoit ſauvent

-,
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*

pratiqué à Rome des manieres en

aierement ºppoſées à ce refus. Com

bien de fois y avoit-on vù les armes .

des peuples & des Rois vaincus, at

tachées aux portes des conſuls &

des Generaux vainqueurs. Zeurs

maiſous n'en étoient pas ſeulement

décorées durant leur vie, ces témoi

gnages de leur valeur ſubſiſtoiene

meſme aprés leur mort. Si ces mai

ſons paſſoient en d'autres familles,

il n'étoit pas permis au nouveau

Poſſeſſeur de détruire ces monumens

glorieux. Za Zoy le deffendoit, ſoit

pour en conſerver la mémoire , ſoit

pour exciter en luy une noble ému

lation d'en augmenter le nombre par

des aftions qui perpétuaſſent ſon

nom, & l'honneur de la Republi

que , & c. · -

Aprés Menenias Agrippa, le
- >

-
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dernier des Canſals, Jules céſar ſite

le premier à qui l'an decerna les

honneurs du Triomphe. Mais rom

me il n'avoit point alors d'autre

titre diſtingué que celuy d'Impera

tor,qu'on luy avait déja donné a'uae

· commune voix , ce fut auſſi en cette

qualité qu'on le reçût à Rome ,

quand il y revint victorieux des

Gaules. Il eſt à remarquer que chex.

les Romains , ce mot d'Imperator

ne ſignifioit pas le nom d'Empereur

comme Prince Souverain , non plus

que celuy de General d'Armée.

C'étoit ſeulement un titre honorable

ſous lequel on décerna à Céſar les

honneurs de ſon premier Z'riomphe,

crc. - º -

· Enfin il y avoit tant de grandeur

& tant de pompe dans les Triom

· phes des anciens Romains, que cette

- ceremonte

*
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certmonie a eſté l'une des trois cho

ſes, que S. Auguſtin avoit,dit-on,

ſouhaitté de voir avecle plus d'em

preſſement. Da moins c'eſt le ſenti

ment de pluſieurs graves Auteurs,

qui ſar ce ſujet ſe ſont exprimex en

ces termes. TR 1 A R Es DEs 1

D E RAVIT ET OPTAV lT V I --

DERE CHRIsTU M IN CAR N E

coNvERsANTEM , RoMAM

| 1N - F Lo R E - ET P R1 sT 1 No -

I M P E R 11 s P L E N D o R E

TRIUMPHANTEM RoMAM IN

FLo R E ET P R IsT 1 No I M PE

R I I , SP L E N DO R E , T R IUM-

PHANTE M , AUDI R E PAU-

LUM 1 N SEDE ET CATHE -

D R A FULM 1NANT E M , &c.

· Ce diſcours fut encore rem

pli de traits Hiſtoriques qui ne

peuvent entrer dans un extrait. .

Novembre 17o6. Bb
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· Mr l'Abbé Bignon ne rapella

pas ſeulement ce diſcours par

l'abregé qu'il en fit ; mais il y

ajoûta de nouvelles beautez en

faiſant plufieurs reflexions ſça-t

vantes qu'il fit ſur l'Hiſtoire

Romaine, & qu'il fit entrer fort.

à propos dans le ſujet dont il

s'agiſſoit. . · · ·

· Mr Morin parla le dernier,&

il lut une Diſſertation ſur la

Priere pour les Morts , parmi les

Payens. Il en prouva l'uſage par

une longue ſuite de demonſtra

tions ; les anciennes Médailless

les vieilles Inſcriptions, & un

grand nombre d'Epitaphes, luy

fournirent des preuves qui fai

， ſoient voir que le ſujet ſur le

| - quel il avoit compoſé ſa Diſ

ſertation,n'étoit point un para-i .
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doxe.L'Inſcription Ad eſſe ſuperi

qui eſt gravée ſur pluſieurs an

ciens Tombeaux des Payens ,

luy fournit une excellente preu

ve de cette verité, & marquoit

aſſez la créance de ceux ſur le

Tombeau deſquels on gravoit

cette Epitaphe. Il diſtingua les

- ſortes de Divinitez que les

Payens invoquoient pour les

Morts, & l'alluſion qu'il fit ſur

ce ſujet aux Honoraires , aux .

Penſionaires , aux Aſſociez &

aux Eleves de l'Academie, ré-,

joüit l'Aſſemblée, & ſervit à la

tirer de l'attention où un ſujet

ſi ſerieux l'avoit jettée. L'Epi

taphe , ſur tout , d'une femme

Payenne qu'il lut, fit beaucoup

de plaiſir : cette bonne femme

cn recommandant ſon ame aux

B b ij
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Divinitez du Paganiſme, pré

poſées pour avoir ſoin des ames

des deffunts , prend un grand

ſoin de ſe loüer , & d'un ſtile

de Phariſien , elle étale toutes

ſes bonnes qualitez, toutes ſes

bonnes œuvres, en demande la

récompenſe , & ſe loüe de n'a

voir pas fait tels & tels maux,

& de n'avoir eu aucun pen

chant à tels & tels vices ; au

lieu de demander miſericorde

pour les foibleſſes & pour les

infirmitez attachées à la nature,

u'elle a grand ſoin de cacher,

de paſſer ſous ſilence, s'ima

ginant peut-eſtre que les Di

vinitez du† n'ont

aucune connoiſſance de ce qui

ſe paſſe dans l'interieur , &

qu'elles ne ſont pas ſcrutatrices

-

* -
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des cœurs. Ce diſcours étoit

rempli de recherches & de pen

fées brillantes. Mr l'Abbé Bi

gnon en le réſumant, luy don

na les loüanges qui luy étoient

dûës, & rendit juſtice à I'éru

dition de Mr Morin , en joi

gnant à ce qu'il avoit, pluſieuts

· ſçavantes & judicieuſes réfle
-

xions. Et la Sceance finit. -

Le lendemain 13. l'Academie

des Sciences tint auſſi ſa Séance

publique d'aprés la Saint Mar

tin, à laquelle Mr l'Abbé Bi

gnon préſida. Mr Lemery le fils,

déja connu par pluſieurs ouvra

ges d'eſprit , lut une Diſſerta

tion ſur le fer qu'il y a dans les

Plantes, & dit ſur ce ſujet des

choſes, quibien qu'elles paruſ

ſent autant de Paradoxes , n'cn

Bb iij
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ſont pas moins veritables, puiſ

qu'il les prouva par une expe

rience qu'il rendit ſenſible à tou

te la Compagnie, en luy faiſant

voir les figures qu'il en'a tracées,

& les limailles de fer & d'acier

frayable, qu'il avoit rangées ſur

une table. La maniere dont ii

prouva que le fer ſe formoit dans

les Plantes, & s'y nourriſſoit , fut

écoutée avec beaucoup d'atten .

tion , & toute l'Aſſemblée de

meura d'accord , en voyant

ſes demonſtrations Mathemati

ques, qu'il ne ſe trouve aucune

plante ſans fer. . ·

-

†ta tous les endroits de ce Diſ -

cours, avec ſa netteté & ſa pré

ciſion ordinaire , aprés avoir

donné de grandes loüanges à Mr



Lemery , & jetté par occaſion

quelques fleurs ſur les ouvrages

de Mr Lemery ſon pere, dont il

en annonça même un nouveau

ſur l'Antimoine, qui eſt ſur le

point de paroître, dit qu'on de

vºit à la France & en particalierà

l'Academie des Sciences , de riches

decouvertes, & qu'il ſembloit même

que la ſource n'en tariſſoitpas , mais

cependant, continua-t-il d'une

maniere ingenieuſe, il ºſé à crain

dre de tomber dans une autre extrè

mité de confondre les choſes les plus

eppoſées, & qui ont moins de rap

port enſemble, tels que ſont les Plan

tes & le Fer, & de les remettre par

de ſemblables découvertes dans le

rahos d'oà l'Auteur de la natare les

a tirex 1 - . , .. # : . '' -

: $ !M Duvernay parlaagrésMr

B b iiij
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Lemery, & lut une belle & ſçais

vante diſſertation, ſur le monſ

tre dont une Femme d'Yvryac

coucha le9.Septembre dernier,

il l'avoit même apporté à l'Aca- :

demie, avec toutes les figures

· qui pouvoient ſervir à l'intelli-

gence de ces parties differentes. .

Le tout eſtoit deſſigné par Mrs

Chaſtillon, Deſſinateur & Pen-e?

ſionnaire de l'Academie. Il s'a• •

giſſoit de deux Jumeaux , qut ;

ont chacun une teſte & deux

bras , mais qui ſe confondent

au ventre, puiſqu'ils n'ont qu'un

même nombril , la même partie

virile, & le même canal pour les .

parties fecales. Mr Duvernay

fit voir que l'union des deux ,

enfans ne pouvoit eſtre plus in- ,

time, puiſqu'ils avoient même

\ "

)

:

|
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matiere ſolide, même matiere

fluide, & même liqueur pour la

propagation de l'eſpece, con
duite† par differens -

canaux. Il fit voir que la nature

avoit prévû à tout ce qui leur

falloit, puiſque leur ayant donné ,

à chacun deux jambes, elle leur .

avoit donné une auſſi paire de

feſſes pour s'aſſeoir &ſe regarder

en face l'un & l'autre.La deſcri

† qu'il fit de ce Corps luy

onna lieu de fairevoir que cela .

n'eſtoit point un jeu de la na

ture, ny un de ces coups de

hazard qui exercent ſouvent les

Philoſophes , mais un ouvrage

où l'on pouvoit auſſi bien admi

rer l'excellence de la Mechani

i

»

que d'une intelligenceſuprême,

de même que dans les producz
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tions les plus finies & les plus

travaillées. Il fit là-deſſus quel

· ques reflexions morales quicon

venoient fort au ſujet.

· Mr l'Abbé Bignon fit voir

· dans ſa réponſe à Mr Duvernay,

que ſi les incredules ſemblent quel

quefois tirer de forts argumens de la

formation des Monſtres,contre l'exiſC

#ence d'une religion, on en peut auſſi

tirer contr'eux de la production des

Monſtres dont la Amechanique eſ#

auſſi belle que celle de celuy que Mr

Duvernay fit voir à la Compagnie :

il dit ſur ce ſujet des choſes fort

, fpirituelles & fort touchantes ,

# loüa fort Mr Duvernay de

· s'eſtre donné tant de ſoins pour

éclaircir cette matiere, & pour

inſtruire la Compagnie ſur une

choſe dont il y a peu d'exemples,

:
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" & dont il cita quelques-uns. ^

- Mr de la Hire le fils fit enſuite

une diſſertation ſur le Barometre

· & ſur leThermometre,qui parut

fort recherchée. Il dit que c'é

toit à Florence que la décou

verte de cette belle invention

s'eſtoit faite dans le penultiéme

fiecle, & il fit un détail circonſ

tancié de la perfection où les

Philoſophes Italiens portérent

enſuite cettedécouverte. Il rap

porta ſur ce ſujet un trait de feu

Mr Paſchal, qui plut beaucoup,

& qui réveilla l'eſtime & la

veneration que l'on a pour

la memoire de ce grand hom

me. Il loüa enſuite l'Acade

mie, des progrés qu'elle & di

vers de ſes Membres ont faits .

dans l'uſage de cette belle ma

-



3oo MERCURE

chine, & il blâma ceux qtil

avoient voulu ravir à l'Acade

mie l'honneur de la perfection

de cette découverte. .

Mr l'Abbé Bignon embellit

par de nouvelles beautez l'ex

trait qu'il fit de ce Diſcours. Il

ſoûtint en cette occaſion avec.

éclat la dignité de Preſident de

l'Academie, puiſqu'on ne peut

parler avec plus de naturel &

de facilité ſur des matieres auſ

quelles probablement il n'a pas

le temps de s'attacher beau

coup. -

Mr l'Abbé Varignon en l'ab

ſence de Mr de Fontenelles, Se

cretaire de l'Academie , qui

eſtoit indiſpoſé, lut un Eloge

funebre de Mr du Hamel, mort

pendant les vacances, & quieſt

, $
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",

de la compoſition de Mr de Fon

tenelles, qui, comme Secretaire

de l'Academie , eſt chargé de

faire l'Eloge funebre de tous les

Academiciens qui meurent. Ce

Diſcours eſtoit fort beau , fort

cxact, & fort circonſtancié. Mr

· du Hamel eſtoit de Vire en baſſe

Normandie, fils d'unhomme de

· Judicature, qui contre la coû

tume des gens de ſon pays, paſ
ſoit ſa vie à accommoder les af

faires, & qui par cette conduite

s'attiroit la malediction des gens

de Juſtice, pendant qu'il meri

toit la benediction des peuples.

Mrdu Hamel dont la mort fit la

matiere de l'Eloge , a eſté un

des plus grands Philoſophes de

ce ſiecle. Il donna ſon premier

ouvrage à l'âge de 18. ans , & à
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19. ans il entra chez les Peres -

de l'Oratoire, où il demeura dix

ans, & dont il ſortit pour pren-5

dre la Cure de Neüilly ; il la

quitta pour venir paroître ſur

un plus grand Theatre. Feu Mr

| Colbert ſe l'attacha par : des

bien-faits & par l'amitié conſer

tante que ce Miniſtre a conſer

vée pour luy juſqu'à la mort.

Mr le Marquis de Croiſſy, ſon

frere , le mena avec luy l'orſ- .

qu'il alla en Ambaſſade en An

· gleterre. Ce fut - là où il con- .

tracta une tendre amitié avec leo

celebre Mr Boyle, un des plus

grands Philoſophes du dernier.

ſiecle. Mr du Hamel a donné:

pluſieurs ouvrages , du nombre

deſquels ſont Philoſºphia vetus

& nova , &c. Conſenſus nove & .

，·

f
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veteris Philoſophie : · Un Dialo

gue où il introduit pour interlo

cuteur un Peripateticien., un

Cartheſien, & luy , qui ſous un

nom de Philoſophe, fait le pera

ſonnage de Pacificateur à 81 an.

Il a eu la conſolation de don

ner une edition entiere de la

Bible,avec d'excellentes Notes,

& un tres- beau Commentaire ;

il avoit entrepris pour terminer

ſa memoire par quelques ouvra

ges , une Traduction latine de

l'Hiſtoire de l'Academie, qu'en

qualité de Secretaire, il avoit

continuée juſqu'à ce qu'il remit

ſa place à Mr de Fontenelles, il

y a quelques années. Il mar

quoit en cet endroit ſa recon

noiſſance pour Mr du Hamel ,

& la veneration qu'il conſerve

|
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pour ſa memoire. Mr Varignon

ayant achevé la lecture de ce

diſcours marqua ſa gratitude

our Mr Duhamel qui l'avoit

† choiſir pour remplir aprés

luy la Chaire de Profeſſeur de

Mathematiques au , College

Royal. - , ºº ;

, Mr l'Abbé Bignon ajoûta à cet

éloge des marques de l'eſtime

qu'il avoit pour Mr Duhamel.

* Rien ne peut mieux ſuivre

à ce que vous venez de lire que

des articles de litterature. .

• Il paroiſt une troiſiéme édi

tion du livre intitulé.

- Ze parfait Geographe, ou l'art

d'apprendre aiſement la Geºgra

phie & l'hiſtoire par demandes &

par réponſes. Troiſiéme édition re

veuè, corrigée & augmentée des

-



--

- ，

# GAL a NT 3o5
mœurs , de la Religion & du Gou.

vernement de chaque nation, en

richie de Cartes Geographiques,

avec an Tzaité de la Sphere.

: Le grand nombre d'éditions

a toûjours eſté une preuve in

· conteſtable de la bonté d'un li

· vre , puiſqu'il fait connoître

qu'il eſt bien reçu du public,

qui ne ſe trompe jamais, lorſ

que ſon approbation eſt géné

rale.Ainſi vous ne devez point

douter de la bonté du livre

dont je vous parle , puiſque

s'il avoit eſté mauvais, le Li

braire auroit eſté condamné

aux depens de ſa premiere édi

tion, & puiſque malgré la gran

de depenſe qu'il a fallu faire

pour un tres grand nombre de

Cartes qui ſe trouvent dans ce

Novembre 17o6. C c



, 3e6 MeRcURE .

-

livre, il n'a rien épargné ; il

faut que le débit en ait eſté

grand On ne doit pas s'en é

tonner, ce livre étant du nom-

bre de ceux dont la lecture n'eſt

pas moins utile que divertiſſan

te. Cet ouvrage étant par de

- mandes & par réponſes impri

me bien plus facilement dans

l'eſprit les choſes dont il trai

te, que ſi elles étoient conte

nuës dans un diſcours ſuivi. II

n'eſt pas ſeulement pour l'inſ

truction de la jeuneſſe, & com

me il ſe trouve une infinité de

gens, qui étant encore jeunes

n'ont point appris la Geogra

phie, ou à qui ön ne l'a mon

trée que tres-ſuperficiellement,

leurs autres études ne leur

permettant pas d'y employer

-
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beaucoup de temps , cette étu

de ſemble eſtre devenuë le par

tage desgens déja en maturité,

plûtoſt que celle des écoliers,

Qn peut, même ſdire quet les

hommes en font une étude con

tinuelle, la ſituation des affai

res & les guerres les engageant,

ſouvent à, jetter les yeux ſur

leurs Cartes, & à lire l'hiſtoire

des lieux où ces guerres ſont

allumées Le livre dont je vous

parle ſe vend chez Imbert de

Bats, ruë Saint Jacques , à l'i

mage Saint Benoiſt prés la fon

taine Saint Severin. Le même

livre ſe trouve chez le ſieur .

Brunet, dans la grande ſalle du

Palais, à l'enſeigne du Mercure
alant. - - . " .

, Ceux qui aiment les eſtam

pes, iiront avec plaiſir l'article

C c lj
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ſuivant, puiſqu'il y eſt parlé de

trois volumes qui ſe vendent

chezNicolas Langlois,ruë Saint

Jacques, à la victoire, au coin

de la ruë de la Parcheminerie:

Voici les-titres de ſes ouvra

es. .. ' · · · · · · · · -

| Recueil des veiies & perſpefti

ves des Palais, Egliſes, places,

pertes , fontaines & autres beaux

4âtimens de Paris , & des chä

teaux & belles maiſons de France;

ſavoir de Verſailles , Marly,

Saint Cloud , Meudon, Saint Ger

main, Fontainebleas, Chantilly,

& autres belles maiſons, gravées

par les ſieurs Perelle, le Pautre

& autres excellens graveurs, en un

volume in folio, augmenté & cor

j'tZ c'. \

Nouvelles heures dediées au

:
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| Roy écrites par ZV. Duval Secre

taire ordinaire de ſa chambre, &

gravées au burin, enrichies de tres

éeaux ornemens , vignetes, lettres

griſes , traits & culs de lampes

par les plus habiles graveurs. '

Architetture à la mode , ou re

tùeil ou toleftions de nouveaux deſ

ſeins d'Architefture pour la deco

ration des bâtimens e3 des jar

dins; ſçavoir deſſeins de portes co

cheres & à placar, lambris, al--

coves , cheminées, plafonds, buf

fets, biblioteques, galleries, ta

bles, ornemens pour les moulures,

corniches & pour executer dans les

lambris, termes, vaſes, portes de

fer, grilles, rampes, balcons, par.

terres , grottes , fontaines, ber

ceaux, & cabinets de treillage &

toat ce qui a rapport aux bâtis
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mens & jardini, par les ſieurs Got

· tard, le Nautre & autres , en un

volume in folio. · -

, Je vous ai déja parlé des

deux premiers de ces ouvra
- - J -

ges, dont le ſuccés eſt des plus

conſiderables. En effet on ne

peut trop eſtimer l'art de gra- .

ver, puiſqu'il a le ſecret de re,

preſenter aux yeux tout ce qui

eſt conſtruit par la main des

hommes , & de le faire voir

aux nations les plus éloignées.

| Les nouvelles heures ont

eſtè fort embellies depuis que

je vous en ay parlé. Elles ſont

d'une grandeur portative, de

ſorte qu'elles conviennent aux

hommes ainſi qu'aux femmes,

Je ne vous dis rien du volu

me d'Architecture, l'utilité é

|

|
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tant jointe à la beauté, ce vo

lume doit eſtre beaucoup re
cherché. » . , -

Le meſme Nicolas Langlois

vient de faire un Almanach

qui doit paroiſtre fort curieux,

& qui eſt fort de ſaiſon. On y

voit le Roy qui reçoit la clef

de l'Egliſe des Invalides des

mains de Mr Manſard , & le

portrait de cette ſuperbe Egli

ſe. Tous les cartouches qui

compoſent le reſte de cet Al

manach,ſont remplis de tout ce

qui ſe trouve de plus beau aux

Invalides, & repreſentent beau

coup de choſes qui ſe paſſent

dans l'interieur de cette mai -

ſon, de maniere qu'en jettant

les yeux ſur cet Almanach, on

peut voir d'un coup d'œil quanº
-
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tité de choſes dont il faudroie

un livre entier pour inſtruire

le public.
- | --

· S. A. S. Monſieur le Duc

du Maine, donna au commen

cement de ce mois avec l'a

grément de Sa Majeſté , la

charge de premier Gentilhom

me de ſa chambre, vacante par

la mort de feu Mr le Marquis

de Monchevreüil , à Mr le

Comte de Chambonas, que le

Roy luy avoit donné en 1688.

pour Capitaine de ſes gardes.

Ce Prince l'a honoré de cette

premiere place de ſa maiſon,

connoiſſant ſon merite & l'at

tachement qu'il a toujours eu

pour ſa perſonne ; il a donné

en meſme temps la charge de

Capitaine de ſes gardes à Mon

ſieur

-



ſieur le Chevalier du R#
Lieutenant General des armées

du Roy, Commandeur de l'Or

dre de Saint Leuis & Comman

dant des Carabiniers : ſon me

srite & l'importance de ſes em

plois , font conneiſtre que le

Roy ſouhaite que les premie

res places de la maiſon de Mon

· ſieur le Duc du Maine, ſoient

· remplies par des perſonnes d'u

ne grande diſtinction.Toute la

-maiſon de Monſieur & de Ma

dame la Ducheſſe du Maine, a

eſté ravie de ce qui s'eſt paſſé

en cette occaſion , & ceux qui

· ont eſté choiſis pour , en rem

, plir les premieres places , en

ont reſſenti d'autant plus de

joye , qu'on reçoit tous les

agrémens imaginables en ſer

Movembre 17o6. D d
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vant leurs Alteſſes Sereniſſi

mes, & que les bontez qui leur

ſont naturelles , égalent leurs

manieres genereuſes & preve

Il2tI1tºS, · · · · · · ,

Je vous envoye l'extrait d'une

Lettre venuë d'Allemagne. .

· ' \ º 4

Ce 19. Novembre, , .

A.es dernieres Zettres de Vienne

nous donnent un état du butin que

les Generaux Forgaſt & Oskay.f

| rent en deçà de la Morave le 16.

& le 17, Oftobre , de la maniere

ſuivante. *

Ils emporterent de la Ville de

Qiſteſdorf , en argent , meubles

& autres effets , pour la ſomme

de · 75ooo Florins.

D'Inferſdorf, | 6ooof.
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1De Gaſting, 54oof.

De VVilsferdorf, · 8ooof.

| De Hoccher, 35oof.

De Zapperdorf, , 4ooof.

2De Printzendorf, Ioooo f.

D'Eberſdorf, 8ooo f.

De Ramerſtorf, 48oof.

De VVindiſch, 9ooof.

De Baumgarthens 63oof.

De Buchendorf, 5ooo f.

D'Auſterech , 5ooo f.

Et de plus de vingt autres

Bourgs ou Villages, 12oooof.

Total 27oooof.

· Les mêmes lettres ajoûtent que ce

latin avoit eſté partagé parmy les

Troupes & les bas Officiers , les

Géneraux ni meſme les Colonels des

Regimens n'ayant pas voulu en

D d ij
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profiter, ce qui avoit beaucoup en

couragé les Soldats , dont un party

s'étant mis en embuſcade dans la

Foreſts d'Eberſdorf, où ils ſçavoient

que l'Empereur devoit aller chaſſer,

manqua d'enlever ce Prince le 25.

du mois dernier, ce qui ſeroit arrivé,

fi un Picqueur de Sa Majeſté Im

peniale n'avoit apperçû quelques

Soldats le ventre à terre , & des

chevaux attachez à des arbres , ce

qui avoit obligé l'Empereur qai

étoit à la chaſſe de ce coſté-là , de

retourner ſur ſes pas avec une ſ2

grande précipitation, qu'il porta la

terreur dans Vienne en y rentrant.

Le gain que les Mécontens

ont fait en cette occaſion , eſt

conſiderable , puiſque les Flo

rins d'Allemagne valent qua

rante-cinq ſols,au lieu queceux

.
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d'Hollande n'en valent que

vingt-cinq. Ce n'eſt pas la pre

miere fois que Sa Majeſté lm

periale, craignant de tomber

entre les mains des Mécontens,

† Vienne avec autant

de frayeur : ce qui doit beau

coup mortifier ce Prince à cauſe

de la fierté qui luy eſt natu
relle.

Il ne ſuffit pas qu'un General

d'Armée ait beaucoup de va

leur, qu'il ſoit intrépide au mi

lieu des plus grands dangers, &

u'il ſoit animé par un puiſſant
§ d'acquerir de la gloire. Il

doit avant que de rien entre

prendre conſulter , moins ſon

cœur que ſa prudence, & lors

qu'elle ne luy conſeille pas de

tenter quelque entrepriſe qui

D d iij
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· paroiſt auſſi difficile que dou

teuſe , il doit ſacrifier au bien

de l'Etat l'impatiente ardeur

qui luy fait deſirer de combat

tre. Monſieur le Duc d'Orleans

vient de ſe trouver dans cette

ſituation ; ce Prince ſouhaitoit

avec le plus vif empreſſement ,

de rentrer en Piémont , & les

ſoins continuels qu'il ſe donnoit

pour y parvenir , l'occupoient

tellement qu'il ſembloit qu'ils

l'empêchoient de reſſentir les

douleurs que luy cauſoient ſa

bleſſure, qui devoient eſtre vi

ves, puiſque les nerfs étoient

attaquez. Ce Prince étoit dans

un continuel mouvement mal

gré l'état douloureux où il ſe

trouvoit. Il examinoit les trou

pes qu'il étoit à portée de viſi
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ter , & il donnoit tous les or

dres qu'il jugeoit néceſſaire

pour eſtre bien-toſt en état de

revoir les Plaines de Piémont ;

mais ſa prudence a eſté obligée
de ceder à la violence de ſes

deſirs , & aux obſtacles inſur

montables que la ſaiſon oppo

ſoit à tout ce qu'il avoit réſolu ;

, de maniere que ſa préſence n'é

tant plus néccſſaire ſur les Fron

tieres, il eſt revenu icy prendre

le repos dont , il ne joüit pas

tranquillement, tant il eſt agité

de l'impatience qu'il a de faire

repentir , la Fortune d'avoir

abandonné le plus juſte party.

Vous me demandez des nou

velles de la bleſſure de ce Prince

d'une maniere qui me fait con

noître voſtre inquietude tou

\ D d iiij
N,
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chant les faux bruits qui onr

couru. Je puis vous aſſurer qu'il

eſt parfaitement guery , & que

jamais bleſſure n'a eſté mieux

p nſée, ni malade plus content

de ſon Chirurgien. Auſſi en a

t-il donné des marques qui font

connoître qu'il ſe fait un plaiſir

de rendre juſtice à ceux à qui

elle eſt dûë. Vous le verrez par

la lettre de Son Alteſſe Royale,

que je vous envoye. Elle eſt

adreſſée à Mr Maréchal , prc

mier Chirurgien du Roy.

Monſieur Maréchal, j'ay appris

qu'on vous avoit dit que Zardy ne

s'étoit pas conduit comme il faut

dans ma bleſſure , & que je n'en

étois pas content. Ce ne ſont que des

fripons qui ont pû mander de ſº,
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grandes fauſſetex , & à vous &

aux autres ; on ne peut eſtre plus

content que je le ſuis de luy , &

j'en étois perſuadé d'avance , ſur

voſtre témoignage, par l'eſtime que

j'ay pour vous. je vous prie de mon

trer ma Zettre au Roy, à Mada

me& à tous ceux qu'il conviendra.

Signé,PHILIPPEs D'ORLEANS.

La vivacité avec laquelle

cette Lettre eſt écrite en fait

connoiſtre la verité, qui ne s'y

trouve point enveloppée. En

effet ſi Son Alteſſe Royale n'a

voit pas eſté contente de Mr

Lardy,& ſi des perſonnes tres

capables par la connoiſſance

profonde qu'ils ont des playes,

n'avoient pas auſſi eſté tres- .

contentes de la maniere dont
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il a gouverné la bleſſure qui a

eſté confiée à ſes ſoins , le grand

Prince dont la vie eſtoit entre

ſes mains n'auroit pas eu la com

plaiſance de la laiſſer pour luy

faire plaiſir dans le riſque qu'

elle auroit couru. Il n'y a point

de replique contre d'auſſi fortes

preuves. Mr Lardy n'eſt pas

， ſeulement premier Chirugien

de Son Alteſſe Royale , il eſt

auſſi Maiſtre Chirugien de la

Charité de Paris , dont Mr

Maréchal l'eſtoit avant luy. On

n'entre point dans ces places

fans avoir acquis auparavant

une grande reputation , & le

† nombre de cures que l'on

ait aprés que l'on y eſt entré,ce

ui fait que ceux qui occupent

e pareils poſtes, deviennent ſi

·
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habiles dans leur art à cauſe du

grand nombred'experiences qu'

ils font tous les jours,que rien de

ce qui regarde leur employ ne

peut leur eſtre inconnu. : !

Dame N. ... de Lingendes ,

épouſe de Mr de Barjot , Sei

gneur de Carville, eſt morte à

Roanne ſans laiſſer d'enfans.

Elle étoit ſoeur de Dame N. ..

de Lingendes, épouſe de Mr de

Châteauneuf, & de Dame N. ..

de Lingendes, épouſe de Mr de

Lavaur , tout deux Gentilshom

mes tres-qualifiez de ce pays-là.

Ces Dames n'ont qu'un frere

Jeſuite, qui eſt un homme d'un

grand merite & fort diſtingué

dans ſaSocieté par ſes talens.La

Maiſon de Lingendes eſt tres-an

cienne & tres-illuſtrée. Elle a
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donné pluſieurs Evêques àl'Egli

ſe de Mâcon, & elle a produit

d'autresperſonnes quilui ont fait

beaucoup d'honneur. Il y avoit

au commencement du dernier

ſiecle un Auteur de ce nom, qui

donna une traduction Françoiſe

des Epîtres d'Ovide. Il fut aidé

dans ce travail par Mrs du Per

ron, de la Broſſe & Hedelin ;

& l'Edition fut faite à Paris en

1616. Mr de Carville, époux de

la Dame dont je vous apprens

la mort , eſt frere de Mr le

Comte du Mazy , cy-devant

premier Ecuyer de feuë Son Al

teſſe Royale Mademoiſelle , & .

Chef de la Maiſon de Barjot,

dont Mr le Marquis de Mouſſy

forme une ſeconde branche.

Cctte Maiſon a donné des Pré- .

-

|
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ſidens au Grand Conſeil, & des

· Maiſtres des Requeſtes. Mr de

Carville & Mr du Mazy, ſont

petits neveux du coſté de leur

mere, du fameux Pere Joſeph,

qui étoit de la Maiſon de le

Clerc du Tremblay , & dont

Mr le Marquis du Tremblay eſt

aujourd'huy le Çhef. Je vous ay

parlé pluſieurs fois de ces Mai

ſons. -

Il mourut au mois d'Aouſt

dernier, un homme âgé de cent

ans quelques jours moins , dans
la Paroiſſe de Saint Aubin d'A

peney , Dioceſe de Séez , pro

che le Meſle ſur la Sarthe, en

Normandie. Il ſe nommoit René

Javellier,dit, courre à pied, parce

qu'étant jeune,& lacquais dans

une maiſon de condition du
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pays, il faiſoit juſqu'à vingt

cinq lieües à pied dans un jour;

ſa taille étoit petite ; il avoit

· les yeux vifs, & il étoit encore

ſi fort & ſi vigoureux qu'on le

trouva l'hiver dernier qui rom

poit le pied d'un cheſne auſſi

vieux que luy pour ſe chauffer.

Quelques mois avant ſa mort

il montoit ſur le haut de ſa

maiſon pour la couvrir , il al

: loit encore à une lieüe de chez

luy, & il revenoit dans le mê

me jour, " --

Mr Sevin, Commiſſaire de la

- Gendarmerie & Ordonnateur

· au Siege de Turin, eſt mort à

Grenoble au commencement

de ce mois, de la bleſſure à la

teſte qu'il a reçuë à ce Siege,

& dont je vous parlay dans le
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temps qu'il l'a reçut, Il avoit

fait de tres-belles relations des

Sieges de Verceil, d'Yvrée &

de Veruë , dont je vous ay fait

art. Il avoit eſté à tous les

ieges que nous avons faits en

Italie depuis le commencement

de la guerre, & le Roy luy a

voit donné une penſion aprés

la priſe de Veruë. Il eſt mort

eneralement regretté des Of

ficiers & des ſoldats. Ses rela

tions que je vous ay envoyées, .

ont dû vous faire connoiſtre

qu'il n'écrivoit pas moins bien

qu'il agiſſoit dans l'occaſion ;

qu'il eſtoit capable des plus

grands détails, & qu'on a be

ſoin de ſes pareils dans les

grandes entrepriſes. -- ,

Je vous appris dans ma let
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tre du mois de Septembre der

nier que Mr le Comte de Mur

cey, Lieutenant General desAr

mées du Roy, aprés s'eſtre diſ

tingué dans l'affaire de Turin,

, & avoir eſté bleſſé à la main,

avoit eſté fait priſonnier &

conduit à Turin , Madame la

Ducheſſe de Savoye y fut à

peine rentrée, qu'elle demanda

ce Comte, & le combla d'hon

neſtetez, & Monſieur le Duc

de Savoye n'oublia rien pour

faire connoiſtre le cas qu'il

faiſoit de ſa perſonne, tant il

eſt vray que le veritable me

rite ſe fait eſtimer par tout.

Ce Comte fut attaqué d'une

fievre pourpreuſe le premier

de ce mois , & il mourut le 9.

auſſi regretté qu'eſtimé de tous

"
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º# ceux qui le connoiſſoient, & qui

* # avoient oüi parler de ſa valeur,

# # sli qui en avoient eſté témoins.

# # # onſieur de Vendôme a ſou

à # $, - rendu compte au Roy de

# # $ ^ions auſſi utiles qu'heu

# # & glorieuſes pour l'E

# # : .. ur le ſang dont il eſt
' # #- , & comme je n'ay laiſſé

| # 3 per aucune de ſes actions

| s# vous en faire part , & que

5 ſ)

$ , lettres en ſont remplies,

je ne repeteray point ce que je

vous en ay dit ſuivant les oc

caſions que j'ay euës de vous en

parler. Il étoit fils de Mr le

Marquis de Villette Valois,

Lieutenant General desArmées

Navales deFrance, & Comman

deur de l'Ordre de Saint Loüis.

L'aïeul de Mr de Villette Va-'

Novembre 17o6. E e
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".

lois, Comte de Murcey , qui

vient de mourir à Turin, avoit

épouſé N. d'Aubigné fille d'A

† d'Aubigné, aïeul de Ma

ame de Maintenon. Ainſi ce

Comte étoit ſon neveu à la

mode de Bretagne. Mr le Che

valier de Murcey ſon cadet,

Colonel des Dragons de la Rei

ne, fut tué à Nervinde; de ma

niere qu'il ne reſte d'enfans du

premier lit de Mr de Villette

que Madame la Comteſſe de

Cailus. Je m'étendrois ſur la

genealogie de cette maiſon , ſi

je ne vous en avois amplement

parlé plus d'une fois, & d'ail

leurs celle d'Aubigné eſt ſi

connuë que l'on ne peut lire

l'hiſtoire d'Henry IV. ſans y

trouver ſouvent ce nom.

º
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: J'ay oublié en vous parlant

, de la mort de Mr le Cheva

lier de Kercado de vous ap

prendre celle du Marquis de

ce nom ſon couſin. Il n'eſtoit

âgé que de 26. ans, & il eſtoit

Meſtre de Camp du Regiment

Daufin étranger, & Brigadier

des Armées du Roy : aprés s'eſ

tre beaucoup ſignalé dans la

journée de Turin, il reçut un

coup de mouſquet à la cheville

du pied dont il eſt mort. Ce

jeune Officier ſe diſtingua beau

coup à la journée d'Hochſtet,

& perça la premiere ligne des

ennemis avec ſon Regiment ; il

y fit des actions d'une ſi grande .

intrepidité que Monſieur l'E

lecteur de Baviere qui en fut

témoin , en parla avantageuſe

Ec ij
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· ment dans les lettres qu'il écris

vit à la Cour , de meſme que

feu Mr leMaréchal de Marchin,

qui luy confia une partie de ſes

troupes pour faire ſa retraite à

l'arrierre garde Des temoigna

ges ſi glorieux pour luy, le firent

nommer Brigadier par prefe -

rence à ſes anciens. . ·

· · Monſieur leMarquis de Ker

cado commença à ſervir le Roy

en qualité de Capitaine de Ca

valeriedans le Regiment Royal

Rouſſillon, dans le temps que

Mr le Marquis de Praſlin Lieu

tenant General des Armées de

Sa Majeſté , commandoit ce

corps. Dés ce temps-là Mr le

Marquis de Praſlin fut ſi con- .

tent de la valeur & de la ſageſ

ſe de Mr le Marquis de Kerca- .
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do, qu'il en rendit de bons té

moignages à la Cour. Il eſtoit

fils de Hyacinthe, Senechal de

Kercado & de Dame Loüiſe de

Lannion ſœur de Mr le Mar

quis deLannion Lieutenant Ge

neral des Armées du Roy, &Ba

ron de Bretagne. Le grand pere

de celuy dont je vous apprens

la mort fut tué à la tranchée

au Siege de Stenay, à la teſte

d'un Regiment d'Infanterie

dont il eſtoit Colonel, & qui

portoit alors ſon nom , qu'il a

quitté pour prendre celuy de

Touraine qu'il porte aujour

d'hui. Ce Colonel eſtoit frere

de Mr de Kercado Meſtre de

Camp d'un Regiment de Cava

lerie entretenu, qui portoit ſon

nom. Ce Comte mourut en
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1574. des bleſſures qu'il avoit

recûës à la bataille de Seneff; il,

· eſtoit pere de Mº leChevalier de

Kercado MaréchalGeneral des

Camps& armées duRoy, tué au

Siege deTurin d'un coup de ca

non, & dont je vous ay appris la

mort dans le mois d'Octobre;Mr

leComte deKercado eut leChe

valier de ce nom de Dame Ma

riane de Roſmadec ſœur de Mr

le Marquis de Molac Lieute

nant General du Comté Nan

tois en Bretagne, &Gouverneur

de Nantes, & qui avoit épouſé

la niece de feu Mr le Marechal

de Goeſbriant : la mere de Mr

le Comte de Kercado & de Mr

de Molac† de Mon

morency ſoeur de feu Mr le Ma

rechal Duc de Luxembourg.
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· La maiſon de Kercado eſt de

l'ancienne Chevalerie de Bre

tagne, & elle eſt conſiderable

† ſon ancienneté & par ſes al

iances. Elle compte 8oo. ans

d'ancienneté , & elle a ſigné

dans les fondations d'Abbaïes

avec les Seigneurs de Rohan

il y a plus de 5oo. ans prenant

· les meſmes qualitez qu'eux.

· François Senechal de Kerca

do, biſaïeul de ces Meſſieurs,

épouſaYolande de Rohan.Mr le

Comte deKercadoMaréchal de

Camp & Colonel du Regiment .

d'Infanterie de Breſſe ſert en

· Italie ; il eſt frere du Cheva

lier dont je vous ay appris la

mOft.

Je continuë à vous apprendre

les nouvelles d'Eſpagne par une

- --
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fuite de Lettres venuës de bori

lieu. Ainſi, ce que je vous en

voye n'étant fondé ni ſur des

ouy dire , ni ſur des dit-on, doit

eſtre regardé comme la verité

même. . , '

De Madrid ce 26.oâobre.

• Zes dernieres nouvelles que nour

avons de Cadix, nous donnent lieu

de croire qu'il n'y a plus rien à

craindre pour le Port-Mahon. Mr

de Bervvick s'étant avancé dans

le Royaume de Valence, plaſîeurs

Villes & Bourgs ſont revenus à

l'obéiſſance de Sa Majeſté catho

que. Elche , lieu fermé de bonnes

murailles , tres-riche , s'eſt rendu à

diſcre tion à la premiere approche de

Mtt de Bervvick. Il y avoit dedans

neuf
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ºeuf cens hommes de troupes reglées

qui ont eſté faits priſonniers de

guerre. Le gros des troupes ennemies

qui étoit campé à LKativa , s'eſt

retiré vers Denia. Ze Cbevalier

de Pons , Brigadier , qui a eſté

· envoyé avec deux Regimens de Dra

gons à Molina , eſt entré de ce coſté

là en Arragon. Il a pris, l'épée à

la main , la petite Ville de Nue

valos prés de Calatayud, & a faie'

revenir à l'obéiſſance dt Sa Majeſté

Catholique, ſoixante lieux des en

virons. Cette diverſion a obligé les

Rebelles qui menaçoient d'aller à

Tarracona, de ſe retirer en arriere. .

Ze Roy & la Reine d'#ſ igne

ſont arrivex ce matin icy , en par

faite ſanté.

· Nous aprenons dans ce moment

que de Pons , a battu deax mille
Novembre 17o6. F f
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Rebelles, qui avoient un Regº

ment de Cavallerie de l'Archidae

à leur teſte. On en a tué beau

coup , & pris un bon nombre de che

ºyat tº%. - ' . " " _ ,

· Quoy que cette Lettre ſoie

| courte, elle dit beaucoup, & fait

concevoir encore davantage.

Elle parle de l'entrée de leurs

Majeſtez Catholiques dans Ma

· drid , ſans parler du zele , & de

la joye que les peuples ont fait

paroiſtre encette occaſion , non

plus que des Decorations & des

Illuminations de la Ville , où

tout a répondu à l'impatient dé

ſir que les peuples avoient de

revoir leurs Majeſtez. Il eſt à re

marquer que le Roy d'Eſpagne

cſtoit déja venu dans Madrid

aſſez long temps auparavant ,
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- où il avoit eſté reçû des peuples

• avec une effuſion de cœur qui

· ne ſe peut exprimer, & des Fê

tes qui durerent juſques 3lUl

jour. Ainſi l'on peut dire que

tout ce qui ſe paſſa à Madrid

· le 26. Octobre , étoit à l'occa

· ſion de l'arrivée de la Reine , à

qui les peuples ont fait con

· noître pendant trois jours, que

lesFêtes &les Feux d'artificc ont

continué , qu'ils avoient toû

jours conſervé pour elle le mê

me zele & le même amour.

Quoy que les nouvclles pu

· bliques ayent parlé aſſez ample

· ment de la priſe d'Elché, elles

n'ont néanmoins rapporté que

des particularitez ramaſſées, &

qui ne forment point de corps.

Je vous en envoye une Rela

F fij
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tion détaillée & ſuivie ; elle eſt

d'un Officier des troupes de

France , qui ſervoit à ce ſiege

Au camp d'Elché le 7 oe
- tobre.

| Depuis ma Zetºre du 17. | nous

ºmmes venus à Elché à deux lieuës

d'Alicante, en quatre jours de mar

che; nous y arrivâmes ſe 2 1. du cou

· rant Il y avoit trois jours que Mr

de Jofreville , zieutenant General,

y ëtoit arrivé avec la Brigade du

Maine, trois autres Brigades d'Eſº
| pagnols, & des troupes de Mº l'F"

veſque de Murcie avec environ 29.

Eſcadrons. Il y avoit dans ce lieº

meuf cens hommes d'Infanterie &

quatre cens chevaux qui farent tres

ſurpris de l'arrivée de Mr de jofre
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ville, s'étant mocquex de la mena

ce que leur avoit fait l'Eveſque de

Murcie d'aller à eux avec ſes trou

pes, depuis qu'elles étoient arrivées

dans le pays. on les blocqaa de ſ

prés , qu'aucun de ceux qui vouſa

rent tenter de ſortir, ne put échapper. .

Ils refuſerent cependant de ſe rendre

à Mrde Jofreville, & ils firent un

grand feu par quantité de crenaux .

· qu'ils avoient faits à leurs murail-2

ſes , dont Mr de Belrieux, Lieute

mant Colonel du Maine,a eſté dan- .

gereuſement bleſſé ax talon , &

Mr Mablan tué Ilfaiſoit la fonc

tion de Capitaine de Grenadiers du

meſme Regiment,dans le temps qu'il

alloitſe poſter pour reſſerrer de plus

en plus les ennemis. Mr de Berv

vick les ft ſommer à ſon arrivée ,

& leur fît dire que s'ils tiroient un !

- - Ff iij
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ſeul coup , ils ne devoient eſperer

aucun quartier. Pendant ce temps »

l'on nous fit défiler à leur vâë ; l'An

fanterie arrivoit par un cºſté , peº
dant que la Cavalerie, l'Artillerie

& les Bagages arrivoient de l'aº

tre par le chemin Royal , ce pays

étant tres-montagneux. Ils ſe ren

dirent auſſi-toſt à diſcretion. Nºs

ſoldats voyant qu'on ne tiroitplus,

s'approchoient toûjours pour eſººplus

à portée de piller s'il y avait lieº ;

ils y réuſirent à merveilles , Pºiſ

qu'aprés avoir bien fureté, ils trou

verent le moyen d'entrer, & enan

inſtant toute la Ville fat pillée ſans

qu'on ypuſ mettre ordre. Tout ceu*

gui ne s'étaient pas retirex dans des

· maiſons, furent tuex. La Garniſon

s'étoit jettée dans des poſtes oà elle

ne pouvoit eſtre inſultée par les
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Maraudeurs , ſans quey elle auroit

eſſayé an mauvais quart d'heure

Za plus grande partie du peuple

s'étoit heureuſement jettèe dans

deux Convents qui ne purent eſtre

forcez par les Maraudeurs avant

que les Gardes fuffent arrive« pour

les en empècher. Cette Ville qui eſé

fort grande, était pleine de vins, de

ſavon, de grains & de plus de 25oo

tres-4elles mulles de charoy i toat

cela fut enlevé en moins de trois ou

quatre heures, à la reſerve des Ce

vades, qui ſont des orges dont il y a

pſas de 1oooooſacs, qui ſeront mis

dans les magaſins. Il y a peu de

terroir plus fertile que les environs

de ce lieu. On y trouve une quan

tité prodigieuſe de Palmiers, pleins

de leurs# , qai ſont des dattes.

JNous avons encore à travailler »

F f iiij
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º4 nºus faut nétoyer tout ce qui eſº

ºn defa de la Kucar ; ſavoir ,

-*ºva , Gandia, Denia , Ali -

º* : & de l'autre coſté de la se

8** , 4ºi paſſe à Marcie, carta

Sº*. ÀVaas contons marcherdemain

· avec MilordPour l'expedition qu'il

*'º propoſée. D'autres Brigades

ºrcherent hier avec du C on,

fºr !'emparer de pluſieurs petits

#a•: dºnt ce pays-g eſî rem
Pſy. » , , - ' : , , ， "

%-º que vous trouverez deMr

l'Evêque de Murcie, dans e

9ºº Vous allez lire, vous fera

connoiſtre que ce Prelat ne con

tinuë pas ſeulement des'expo

ſer pour empêcher les Hereti

ques de conſerver aucun poſte

ºn Eſpagne , mais qu'il conſom

me tous ſes revenus pour lever
r -

· · · · · · · ,
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es troupes , & Pour remonter

*

-- l ` s

la Cavalerie Eſpagnole.

* Madrid ce , Novembre,
- Mr le Maréchal de Bervvité

º de Murcie du 2 g, o§ »

1ºié y faiſoit faire 7uelquesprepa

ratif pour le Jfège de Cartagene ;

4u'il avoit envoyé Mrle Chevalier

*Asfeld , & Mr de Mahoni ,

Pººr reconnoiſtre la ſituation de cette

Place , & qu'en attendant que

*out fut preſt , il alloit faire un

ºr à Orihuela , qu'il veut faire

fºrtifier, pour y tenir angros Corps

de Troupes , pendant l'hiver. " .

· Mr l'Eveſque de Murcie s'eſ#

ºgagé a fournir mille hommes de

ºues pºur l'Anfanterie, qui ſera

tn 4uarrier dans ce Pays-là , &

- à
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de remonter , & rendre complets

deux Regimens de Cavallerie » d*

le Regiment de Dragons de Maho

ni , qui reſtent pareillement dans

le Pais. -

, Sur les avis qu'on a reçut d'Eſ

tremadure, que les Portugais fai

ſaient quelqae mouvement ſur la

frontiere, Mr le Marqais de Bey

qui eſtoit à salamanque, a eu er

dre de marcher à Plaziencia avfe

ſes Troapes , n'y ayant rien à crain

dre preſentementpour la vieille Caſ

tille. -

Ze Roy d'Eſpagne n'ayant plus

aaprés de luy que tres-peu de Gen

tilshommes de la Chambre , en «

nommé trois nouveaux, qui ſont Mr

le Marquis de Santa-Crux , Mrle

Comte de Baños, tous deux Grands

d'Eſpagne, & Mr le Comte de S.



t,!

· AVaples.

Zſtevan de Gormar,fils ainé de Mr

le Marquis de Villena, Viceroy de

Du 3. Novembre. -

On reçut hier au ſoir une Lettre

de Mr le Maréchal de Bervvick,

du 3o. Oftobre ; elle eſt écrite d'Ori

huela , oà il fait travailler pour

mettre en ſeureté le Corps de Trou-:

pes qu'il prétend y laiſſer pendant

l'hiver. Il mande que l'Archiduc eſ#

à Valence; qa'ilcourt un bruit qu'il

doit paſſer à Caſpé, posry tenir les

Etats d'Arragon, & que de là il

ſe rendra à Barcelone ; que toute

l'Armée ennemie eſt en deça du AKu

car, repartie dans les villages, de

puis Xativa juſques à Denia f

qu'il eſtoit alle pour reconnoiſtre Car

thagene, & qu'on l'a aſſuré que les

fnnemis avoientembarquécinq Ba
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-

taillons Anglois pour jetter en cette

Pille-là. Il ajoûte qu'il fait occu

per la Oya de Caſtilla, & la ville

de Aijona. Jeſuis, Mr; & c.
-

: º )

Selon toutes les apparences

· l'Archiduc cherche des pretex

tes pour s'éloigner d'un Etat où

il ſe voit vivement pouſſé de

tous coſtez, & pout regagner la .

Catalogne ; mais il y a lieu de

croire qu'aprés cette retraite il

luy ſera impoſſible de rentrer

dans les Etats qu'il aura aban

donnez, & quand les Royau

mes de Valence & d'Arragon .

ſeront entierement remis†

l'obéiſſance de Philippe V. il

, n'y a pas lieu de croire qu'il y

puiſſe jamais rentrer ; les peu- .

ples de ces 2. Royaumes ayant
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trop ſouffert pour vouloir s'ex

- § de nouveau à ſouffrir tous

† maux qui accablent les Etats

qui ſervent de theatre à la guer

re , & que leurs amis & leurs

ennemis ruinent également.

Quand l'Archiduc ne poſſedera .

plus rien dans les Royaumes de

Valence & d'Arragon, il ſera .

preſque impoſſible qu'il ſe main

tienne en Catalogne , où il ſera

aſſailly de toutes parts. C'eſt le

ſort des Conquerans rapides,

qui aprés avoir envahi des Etats

avec des dépenſes immenſes, ſe

trouvent obligez de ſe retirer

plus viſte qu'ils ne ſont venus,

les peuples qui les avoient re

connus , les uns de gré , & les

autres de force,les abandonnant

preſque toûjours pour rentrer
- - .º -

-
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dans leur devoir. On en voit un

bel exemple dans ce qui ſe paſ

ſe aujourd'huy ; les ennemis

eſtoient dans Madrid il y a peu

de jours,& l'Archiduc qui eſtoit

à ſes portes, ſemble preſente

ment ne pouvoir plus trouver

d'azile que dans Barcelone , où

il n'eſt pas ſeur qu'il ſe puiſſe

| maintenir long-temps , tant il

eſt vray que l'on s'expoſe à de

grands revers, lorſque l'on veut

envahir le bien d'autruy.

Vous verrez par la Lettre que

vous allez lire , que les Portu

gais ſont fort chagrins de la ſi

, tuation où ſe trouvent les affai

res de la guerre en Eſpagne , &

leur chagrin n'eſt que trop bien

fondé, puiſque peu aprés s'eſtre

flattez qu'îls demeureroient
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poſſeſſeurs de pluſieurs Places

d'Eſpagne , ils ont eſté trois

-mois ſans apprendre de nouvel- .

les de leurs Troupes qui ſe ſont

toûjours battuës en retraite, &

dont les Payſans ont aſſommé

Aun grand nombre, de ſorte que

ces Payſans, & les Troupes des

deux Couronnes , ainſi que la

faim, la ſoif, & la deſertion, ont

tellement dirninué leur armée

que l'on peut dire qu'ils n'en

ont plus , s'il eſt vray , comme

l'on aſſure, que les Troupes An

gloiſes,§ , & Por

tugaiſes, ne montent pas pre

ſentement à plus de huit mille

hommes, ce qui chagrine fort

le Roy de Portugal, ainſi que

vous verrez dans la Lettre ſui

vantc, -
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· A Madrid le 9. Octobre.

z'ne barque Genoiſe partie de

Zisbonne le 26 Oftobre & artivée

a Cadix le 3o. rapporte que la

Cour de Portugal paroiſſoit conſfer

née des nouvelles qu'on y avoit re

gùès du mauvais état de 4'Armée,

qui s'eſtoit retirée dans le Royau

me de Valente avec l'Archidac, &

de toutes les pertes qu'elle avott

ſouffertes , qu'on y parloit cepen
dant de remettre de nouvelles trou

pes ſur pied, & que le Roy Dom

| Pedro paroiſſoit mal content du peu

d'exaftitude de ſes Alliex à luy

fournir tous les ſecours qui luy a

voient eſté promiº. .. , · •

Mr le Maréchal de Bervvik é.

toit encore le 4. de ce mois à Oii
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huela où il attendoit du v.#
non pour faire le Siege de Cartha

gene, en cas que la ſaiſon le per

mette. Zes ennemis y ont jetté 5,

bataillons Anglois, & tls ont la

mer libre ; ainſ l'entrepriſe n'eſt

pas ſtatſée qu'on l'avoit cru, quoi

que la place ſoit mauvaiſe 5 mais

rien n'eſt impoſſible à des troupes

victorieuſes.

· J'eſpere vous apprendre en

core des nouvelles d'Eſpagne

avant que ma lettre ſoit finie,

Ce§ y a de certain eſt que

je ne vous dis rien que de veri

table, au lieu que les nouvel

les imprimées chez les Alliez

aſſurent tous les jours une in

finité de nouvelles oppoſées à

la verité ; temoin la priſe de

| Novembre 1 7o6. Gg
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# : jamais fauſſe nou

velle n'a eſté dite avec tant

d'aſſeurance, de maniere que le

public a eſté abuſé pendant plus

d'un mois , & que l'on ne par

loit que des avantages rempor

tez aprés la priſe de cette pla

ce, pendant que le General à

qui l'on donnoit la gloire de

cette conqueſte, ſe retiroit avec

des troupes battuës , languiſ

ſantes , mourantes de faim, &

deſertant par tout où elles trou

voient moyen de fuir. Ainſi il

eſt aiſé de croire qu'elles onE

eſté battuës dans cette retrai

te, ſuivant les nouvelles qui en

ſont venuës peu de temps aprés

la levée du Siege. Quant aux

affaires d'Italie dont nous nous

ſommes retirez il y a trois mois,

|
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º les ennemis n'y ont preſquc

º rien fait , quoyque nous n'y

# ayons point eu d'armée capa

# ble de s'oppoſer à leurs deſ

# ſeins. Ils ſont entrez dans Mi

$

)

· lan qui eſt une ville ouverte,

& dont on peut les faire ſortir

， auſſi aiſement qu'ils y ſont en

# trez, lorſque les deux Couron

# nes auront une armée en cam

# pagne. Ils ne ſeroient pas dans

# ' Novarre ſans la trahiſon de

， ceux qui les y ont fait entrer.

i Le feu pris à un magaſin, &

， qui a fait ſauter un grand pan

， de muraille eſt cauſe qu'ils ſe

1 ſont rendus maiſtre d'Alexan

# drie. Voila leurs conqueſtes ,

ſ dont excepté quelques Châ

# teaux, aucune n'a eſté faite

à dans les formes, ni par la for

Gg j
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ce des armes. Depuis la prife

de Caſal , auſſi fauſſe que ſou- . -

vent réïterée, les nouvelles pu

bliques dont je viens de vous

parler ont déja toutes fait pren

dre pluſieurs fois le Chaſteau

de Tortone, dont il n'y a point

de nouvelles de la priſe dans le

moment que je vous écris. Ces

mêmes nouvelles n'en ſont pas

· demeurées-là, elles ont fait af

ſieger pluſieurs fois Mortare,

Valence & Pavie. Elles ont dit

que ces places eſtoient à l'ex

tremité, & la conqueſte meſme

de quelques-unes de ces places

a eſté faite dans pluſieurs de

ces Imprimez , où l'on a com

mencé d'aſſieger Cremone &Fi

nal. Cependant les dernieres

lettres écrites par le Gouver
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neur de Final ne parlent #
dece ſiege.Je ne dois pas oublier

de rapporter icy en vous par

lant de Cremone une choſe qui

vous divertira. Mr de Toralba

qui commande dans cette place,

& qui ne veut pas en cas de Sie

ge avoir des ennemis à combat

tre dedans& dehors, a fait aſ

ſembler quelques bourgeois des

plus notables, & leur a dit que

connoiſſant leur fidelité, il vou

loit auſſi qu'ils l'aidaſſent à dé

fendre la place en cas qu'elle

fuſt aſſiegée, & que pour cet ef

fet, ceux qui étoient pourvûs

d'armes devoient ſe trouver

dans un lieu qu'il leur marqua,

où il en vouloit faire la revûë.

Ceux qui avoient des armes ne

manquerent pas de s'y trouver,
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&#la revûë faite, & les meſu

res bien concertées pour 1'exe

cution du projet que vous allez

voir, il leur ordonna de traver

ſer les cours de ſa maiſon , où

l'on devoit, leur dit-il, dansun

endroit marqué de cette meſmc

maiſon, écrire leuts noms à me

ſure qu'ils paſſeroient, afin qu'il

ſçût le nombre & les noms des

braves qui devoient défendre

leur ville; mais au lieu d'écrire

leurs noms , on les déſarma à

meſure qu'ils paſſerent. Com

me le fait eſt conſtant il eſtinu

tile de raiſonner ſi la choſe eſ

toit poſſible ou non, puiſqu'elle

s'eſt faite ſelon le projet que

l'on auoit formé pour la faire

réüſſir. Mr de Toralba fit en

tendre à ces bourgeois qu'il a
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voit beſoiu de leurs armes,dont

la plûpart auroient ſçû mal

profiter, n'étant pas agueris, &

des troupes qui ne ſçavent point

, les mouvemens qu'il faut faire,

portant ſouvent le deſordre

dans des troupes reglées, Il leur

dit dailleurs que leurs femmes

& leurs enfans luy en ſçau

roient bon gré, & qu'il leur

épargnoit, auſſi bien qu'à luy,

la peine de voir leurs pleurs, &

d'entendre leurs gemiſſemens,

Ainſi les choſes ſe paſſerent fort

tranquillement, & Mr de To

ralba ſe prepare à ſe bien dé

fendre. On ſe promet de faire la

meſme choſe dans Mantoüe, &

Mr de Medavi conſomme les

fourages du Modenois, les Al

liez n'étant pas encore cntrez
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dans Modene, ainſi que leurs

nouvelles imprimées l'ont pu

blié. : " . -

| A l'égard des affaires d'Allema

ne, il n'eſt rien de plus glorieux

pour Mr le Maréchalde Villars,

que la Campagne qu'il a faite eu

ce Pays-là. Vous ſçavez qu'elIe
a commencé par la† d'Ha

† dans lequel les Enne

àhis avoient pour deux millions

de proviſions, & quantité de

Troupes qui furent faites pri

fonnieres de guerre. Il ſe rendit

maiſtre de toutes les diverſes li- .

† des ennemis† le

ort-Louis ; prit diverſes Iſles ;

& fit relever des Forts démolis

par les ennemis , & depuis, ce

Maréchal ayant eſté obligé d'en

voyer cn Flandre juſqu'à cinq

- deta
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détachemens de ſes Troupes,

il n'a pas laiſſé d'harceler pen

dant le reſte de la Campagne,

avec une poignée de monde ,

· toutes les Troupes de l'Empi

re, qui viennent de repaſſeº le

Rhin, fort affoiblies, & fort dé

labrées; & aprés avoir demeu

ré ſous les armes pendant plu

ſieurs jours , afin de pouvoir

trouver le moyen de ſe ſºuver,

ſans que leur arriere-garde fuſt

battuë , de manieré qu'ils ont

· ehoiſi la nuit la plus obſcure,.

& l'heure de minuit peur ſe re

tirer. Mr de Villars auroit pû

combattre leur arriere garde,

· s'il avoit voulu tenir ſes Trou

pes ſous les armes pendan plu

ſieurs jours , & dans des pc ſes

incommodes ; mais comme tou

Novembre 1 7o6. H i,
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tes ces fatigues auroient ruiné

ſes Troupes, & qu'il auroit auſſi

perdu du monde, il a mieux ai

mé ſuivre le Proverbe, qui dit ,

u'il faut faire un Pont d'or à

cs ennemis , lorſqu'ils veulent

ſe retirer. Les Allemans avoüent

eux - mêmes que les maladies

leur ont emporté beaucoup

de monde , & qu'ils ont ſur

tout perdu beaucoup de che

V2L1X, - | ": x :

Le fils de Mr Cotteron, Ca

itaine des Gardes de Monſieur

e Duc de Vendôme, & dont le

Roy dit tant de bien, lorſqu'il

luy apporta la nouvelle de la

priſe de Calcinato, eſtant mort

en Italie, Sa Majeſté a donné

le Regiment du Perche qu'avoit

ce jeune Colonel , & qui cſt un

" - .
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des plus beaux Regimens de

France, à Mr Ceberet , qui a

donné de ſi grandes marques de

ſa valeur dans la bataille gagnée

ar Mr le Comte de Médavy , &

a Majeſté a donné à Mr Cot

teron ſe pere, le Regiment qu'a

voit Mr Ceberet, afin qu'il le

puſt vendre pour ſe dédomma

ger de la perte qu'il faiſoit du

Regiment de feu ſon fils. - .

Le Regiment de la Reine,

qui appartient à Mr de Chama

rande , n'a point eſté vendu à

Mrde Cailard, ainſi que je vous

ay dit dans ma derniere Lettre,

· La Lieutenance de Roy de

Belle-Iſle ayant vacqué, & Sa

Majeſté eſtant informée que Mr

de Meleret, Lieutenant-Colo

nel du Regiment de Boulonois »

Hh ij
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, Radouet ! -

- ,

avoit toutes les qualitez necef.

ſaires pour la bien remplir, a

jugé à propos de l'en gratifier

Il y a eu depuis peu une pre

motion de Marine. Voicy les

noms de ceux qui ont eſté nom
mez Capitaines. . * • * --

- - • • , , i
• - Meſſieurs,

Boispinaut. .. :

Le Vicomte d'Urtubie. -

Le Chevalier de Maillé de la

: Tour-Landry. : º * :
Et le Chevalier de Glandeves. .

Mr le Comte de Bethune, Ca

- pitaine de Vaiſſeau, a eu la

haute-paye, & Mr de Boſ

· quet a eſté fait Capitaine

d'Artillerie. >

• -

- .

| #,
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Capitaines de Fregatte nommex

-- . Meſſieurs,

m# Le Comte d'Ars.

º De Villeblain. .

| Deſchilais. +

º Le Comte de Vence.

# De Bart.

tilº De Fondelin. -

- Zieutenans de Vaiſſeau nommex,

Meſſieurs,

, Fredy du Moulinet.

:, De Grace.

, De Bourguiſſon. | -

#º De Bavalan. . - - . - • º · --

, De Cau de Selette. .

º Le Comte Polignac. . .

# Mr le Chevalier de la Broſſe 2
(.

-

,º - eſté nommé Aide-Major. I

- #º Enſeignes de Vaiſſeau nommex.

Ciº Meſſieurs ,» ' --

De Roque-Ferriere : · · · :

H h iij
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De Putigny. .

De Meſchin. ·

Routtier de Belle-Iſle.

D'Hericourt t - º

De Vendoſme Huet. .

| De Chaſteau neuf. .. º

Le Chevalier de Vigniere

Du Mas. - - ! -

Le Chevalier de Raymond | • "

Le Chevalier Douriere de Me
nilly. - " .. ſ, " _ , ,

Pinon. ' « - -

Le Chevalier de Chaunes.

Le Comte de Damas. .. ?

Deſcalis. ' ' ' ' : • • .

Lieutenans de Vaiſſeau nomme<.

· · chevaliers de S. Louis.

De Rambure.

De Chambre. , , , · · · ·

Dalonne. ' :

De Ravenel. : . . !
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| De l'Iſle-Querleau. .

-
•. -- " . |

. Je vous parle rarement des,

priſes que nous faiſons, parce

ue je ne ferois que repeter ce

qu'en diſent, les Nouvelles pu- .

bliques imprimées en France ,

qui en donnent toûjours des dé

tails fort exacts. Cependant je

nepuis m'empêcher de vous en

voyer deux extraits de Lettres,

où il eſt parlé de quelques Pri

ſes. Les circonſtances qui re- .

gardent ces Priſes m'engagent

à vous envoyer ces Extraits.

".

A Dunkerque ce 19.Novembre,

-

-

-

>

· vn de nos Corſaires nommé le,

Barentin , commandépar leCapi

taine Veulpe , arriva hier ſur les,
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meuf à dix heures du matin dans

cette Rade, avec une priſe Hol

landoiſe, allant de ce pays à Liſ

bonne, chargée de bled pour leſ#; &

le ſurplus de ſon chargement ºſé de

cuivre rouge, d'étain, de plomb,e3

de balots de Draperie , eſtimée aº

moins cinquante mille écus. Elle

entra dans le Port ſans mouiller.

C'eſt un des Vaiſſeaux qu'ils nom

- ment en ce pays-là une Galere »

percée pour 24. Canons.Il en fº*

conſtruit il a deux ans 18. ou 2o.

de cette maniere , dont nbus avons

déja pris trois ou quatre. Cepen-'

dant elles vont bien à la voile, &

meſme à la rame , & ſur ce pied |

elles riſquent volontiers ſans con

voy , moitié Guerre & moitié Mar-

chandiſe , comme a fait celle-là ,

elle s'eſt aſſez bien dºffendaë,
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, A Toulon ce 16. Novembre.
- - - " ' , • ! .. - • • , * , *

, , Deux de nos Fregates Corſaires

armées par Mr de Langeron,& par

Mr de Vauvré, ont fait trois priſes

éſºimées plus de deux cent mille li

2vres » & un autre Armateur, nom

amé Marquiſtn, qui n'a qu'un Bâ

#imens de dix canons , a auſſi a

mené deux Barques eſtimées vinge

zºille éxes. Il neas arriva hiera#e

autre priſe, faite par Mr de Beau.

caire , eſtimée pour le moins, qua

rante mille écus. C'eſt an Bâtiment

Malouin qui avoit eſté pris par les

Ennemis, & qu'on a repris , ſur

lequel il y a ſix mille quintaux de
Moluë . . - • s ,

· Il arriva le 17. de ce mois à la

Rochclleun Vaiſſeau dela Ha
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vane, commandé par le Capi

taine du Vivier Thomas, & tres

richement chargé,pour le comp

te de la compagnie de l'Aſſiente.

· Le veritable mot de l'Enigme

du mois paſſé eſtoit les Tetons :

Ceux qui l'ont trouvé ſont Mrs

Tamiriſte, ſongendre & ſa fille :

| J. B. de Vienne, & Mlle Danf

vicq ſon accordée : le gros Biſet

& ſon ancien ami Emeraut le

Subſtitut: l'Abbé de l'Exiſtance:

le Chevalier ſoûpirant de la

Croix des Petits-Champs: le So

litaire du Marais: Manon de l'Ai

- # : la jeune Muſe renaiſſante :

a plus jeune des belles Dames

de la ruë des Bernardins:la ſœur

des trois freres : la belle incon

nuë de la ruë S. Jacques de la

Bouchcrie : l'Orphcline D. L.

i

|
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#

#

de la ruë neuve S. Euſtaché ;

l'agreable Brune de la ruë Pier

re Sarrazin : la Bergere Clime

ne & le Berger Tircis. .

· L'Enigme nouvelle que je

· vous envoye eſt de Mr d'Au

bicourt. .
<

| SONNET ENIGMATIQUE.

| Des plus foibles humains ſür &

| | charmantmobile, -

zorſque l'on me conffe à quelqu'an d

- de bonſens,

aui pour me balancer m'agite en

certain ſens,

7e fixe par mon branſle où je calme

leur bile. | --

Si je ſers à la cour , en Province, à

la Ville.
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hez Duts, Comtes, Marquis, Prin

ces les plus puiſſans.

Artiſans, Villageois, Boargeois &

Partiſans,

7e n'ay pas le renom d'ºſtre une ame- ſervile. -,. • •

c'eſt à mes mouvemcns qu'eſt dù le

· doux repos,

Qui tres-ſouvent modere & reprime

à propos

zes cris réiterer de laplus tendre en

fance : " · · · · -v

- -

Cet excés ſi commun contraire à la

- , ſanté . " -

Avecaſſez de ſoin ne peut eſtre évi
té . > -- .. ..

Dés l'inſtant qu'un mortel a reçù la

" naiſſance. ' -

• • • A -- •
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Vous attendez ſans doute l'ar

ticle ſuivant , avec beauconp

d'impatience. .. L'Officier qui

portoit des ordres du Roy de

Suede pour la ceſſation d'ar

mes entre les Troupes de S. M.

Suedoiſe, & celles du Roy Au

guſte, ayant eſté tué en chemin,

le combat dont vous avez ouï

parler s'engagea malheureuſe

ment ; mais l'affaire ne s'eſt pas :

paſſée de la maniere qu'elle a

d'abord eſté publiée, puiſque le

Roy Auguſte , quoy que vain

queur à cauſe de la ſuperiorité

de ſes Troupes , y a perdu qua

· torze mille hommes , & que les

Suedois n'ont eu que quatre mil

le hommes tuez, & deux mille

tant bleſſez que priſonniers. On

en demeurera aiſément d'accord

Novembre 17o6. I i



Vu - —I—

374 MERCURE

ſi l'on fait reflexion que ſes

Troupes du Roy Auguſte ne

peuvent avoir eſté repouſſées

trois fois , ainſi que les nouvel

les venuës de toutes parts , en

conviennent , ſans avoir d'abord

perdu beaucoup de monde. Il eſt

· vray que le champ de bataille

leur eſt demeuré ; mais l'affaire

ne pouvoit finir autrement à

· cauſe de leur grande ſuperiori

té. Le combat eſtant ceſſé, le

Roy Auguſte envoya un Offi

cier Suedois , fait priſonnier

dans la même action , afin qu'il

puſt faire rapport au Roy de

Suede de la maniere dont le

combat s'eſtoit paſſé , & pour

luy dire que les Polonois avoient

combattu en braves gens. Le

Roy de Suede envoya auſſi-toſt
N .
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ehercher deux Colonels Sa

x ons, qui eſtoient du nombre

de ſes priſonniers, & leur dit

de partir ſur l'heure , & de dire

au Roy Auguſte qu'il eſtoit ravi

que les Polonois euſſent montré

rant de fermeté. Ces Officiers

demanderent la permiſſion d'al

ler chercher chez eux les cho

ſes dont ils avoient beſoin pour

leur départ; mais le Roy deSue

de, voulant qu'ils partiſſent ſur

l'heure, leur fit donner à cha

eun deux chevaux , & ſoixante

piſtoles pour eux deux. Peu de

temps aprés, tout retentit de la

eoncluſion de la paix entre ces

deux Rois , ſans que l'on euſt

ſçu que le Traité avoit eſté en -

tamé. Le ſecret , a , dit - on ,

eſté gardé , afin d'en oſter la

I i ij
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connoiſſance aux Moſcovites ,

qui auroient pû embaraſſer ce

Traité. Il eſt conſtant que le

| Roy Auguſte renonce à la Cou

ronne de Pologne, & qu'il re

connoiſt le Roy Staniſlas pour

Roy legitimement élû. Je ne

vous puis parler auſſi juſte des

autres conditions ; mais comme

elles ont toutes rapport à cette

renonciation à la Couronne de

† on peut dire que cet

article contient ſeul le Traité

, de Paix , qui donne lieu à tous

1es autres. -

J'apprens en ce moment que

le Roy Auguſte ſe reſerve ſeule

ment le titre & la dignité deRoi,

avec une penſion que les Polo

nois luy feront ; que les troupes

de Suede évacuront laSaxe pour
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#

retourner en Pologne , & certes

de Saxe , la Pologne, pour re

venir en Saxe, par les differen

tes routes dont on eſt convenu ;

mais les Lettres de Dreſde & de "

Leipſic ne marquent pas encore

ſi le Czar eſt compris dans ce

Traité, à quoy il y a peu d'appa

rence, parce que c'eſt un point

eſſentiel à la Suede que ce Prin

ce n'y ſoit pas compris, & que S.

M. S. a toûjours paru auſſi fer

me ſur l'excluſion des Moſcovi

tes, que ſur le détrônement du .

Roy Augufte.

| Enfin on a commencé à ſçavoir

quelques nouvelles de la Flotte

d'Angleterre ; qui a fait tant de

menaces pendant tout l'Eſté, &

qui coûte tant de millions à cet

Etat. Elle a eſſuyé pluſieurs tem

| l i iij

---- - º -
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pêtes depuis ſon départ, & elle a preſque

toûjours eſté diſperſée. Vous avez ſçû

tout ce que la tempête du 4. Octobre lui

a fait ſouffrir,& le nombre de Vaiſſeaux

- qui ont eſté obligez de relâcher. Elle a

enſuite pourſuivi ſa route vers Liſbonne,.

& dans cette route elle a eſſuyé 2. nou

velles tempeſtes, le 19, & le 2 I. d'Octo

bre.La datte peut n'eſtre pas juſte; mais

les tempêtes ſont veritables. Il n'y avoit

encore le 3o. d'Octobre que ſept Vaiſ

ſeaux arrivez à Liſbonne, où l'onatten

doit les autres, dont ſelon toutes les

apparences il y en a beaucoup de fort en
dommagez & peut-eſtre de† En

fin il n'y avoit point alors de certitude

du veritable eſtat où ſe trouvoit la Flot

te. Cependant il eſt certain que ce formi

dable ſecours eſt devenu preſque à rien,

& que les chevaux qui eſtoient ſur cette

Flotte, & qui ont eſté ſouvent renouvel

lez, ont péri autant de fois. Enfin la dé

penſe de plus de 6o. millions aura abou- .

ti,ſuppoſé que la Flote arrive à bon port,

à un ſecours de 6. ou 7ooo. hommes

qui diminuërâ encore beaucoup avant

qu'il ſoit arrivé dans les lieux où il eſt

-i
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neceſſaire. On'eſt fort inquiet en Portu

gal, des ravages que Mº le Marquis de

Bey, fait dans la Province d'Alemtejo.

On s'eſt trompé en diſant que le Re

verend Pere de Sainte Marthe, Prieur

des Benedictins des Blancs Manteaux,

a donné au Public quatre volumes in

quarto de la vie & des actions de Saint

Gregoire le Grand, puiſque ces quatre

volumes ſont in folio.

Jamais il ne m'eſt tant reſté d'articles

importans , & qui auroient dû entrer

dans ma Lettre de ce mois,-qu'il m'en

reſte pour le mois prochain ; mais ſi le

fond de ce que j'ay à vous dire ne doit

pas alors vous paroiſtre nouveau, vous

trouverez neanmoins dans ces articles,

quantité de choſes curieuſes , qui ne

ſont pas encore toutes parvenuësjuſques

à vous.Je ſuis, Madame, voſtre &c.

A Paris ce dernier Novembre 17o6.

A V I S. - -

Onvendra le Mercure de Decembre

le dernier jour du meſme mois, à cauſè

que le mois commence par trois Feſtes

de ſuitte.



•
• # , # -

T)Relude, qui merite de l'attention

dans la ſituation des affaires

- preſentes, - 5

Homelie prononcée parle Pape, 19

Dont faits par le Roy d'Eſpagne, &r

| Dignitex accordées parre Monar

.. que, º ` 33

Hiſtoire qui peut eſêre d'une grande

utilité, & qui peut faire rentrer

en eux - mêmes ceux qui menent

| une vie déreglée, · 58

Article de morts, tant en France que

· dans quelques autres Etats , 8z

, Mandement de Monſieur le Cardi

mal de Janſon, I O4.

Vœu pour le Rey, I l ),

Maniere facile pourfaire le Pboſ

· phore , - I 16

- 2Nomination faite parSa Sainte

« té » . - | -- -- I27

|



Dons faits parL，» I37 -

Don fait par le Roy Auguſte, 14z

Charge donnéeau Milord Hovvard

d'Offingham, I4-4

Zettre curieuſe , touchant Monſieur

l'Evèque de Qaebec, priſonnier en

Angleterre, - · I48

Le Roy d'Angleterre continnè de voir

ce que Paris a de plus curieux,

- 1.58

Extrait d'ane Zettre du Caire, 165

Benefices donnez dans la derniere

. Promotion,. I68

Second article des Morts, .. 188

Diſcours touchant les articles qui

entrent dans les Mercures , 23r

- Madrigal, - 234.

Vers envoyez à une Dame le jour de
ſa Feſte 2) - - - 235. -

Mariage >- - 2- - 4O.

Diſtribution des z'roupes des Alliex.



· en Flandres, dans des Quartiers

d'huver, - - 24-3

Vaiſſeaux montex & deſcendus à

Blaye , pour le Commerce pen

' dant le mois d'Oftobre , 253

· ouverture des Audiences de la Cour

des Aides , , 254--

Meſſe appellée Meſſe Rouge, &°

ce qui s'eſt paſſé enſuite dans la

· ſºand'Chambre , - - 2 57

séance publique de l'Academie des

· Medailies & Inſcriptions , d'a

, prés la S. Martin, avec des Ex

· traits de tous les Diſcours prº

· moncez ce jour- là dans cette Aca

- demie , · · · · · - 259º

Academie des Sciences , idem.

ze Parfait Geegraphe , 2o4

Eſtampes curieuſes, ' s , 397

Heures dediées au Roy , & gravées

J au Barin » · 3o8

-

|



· Tºx B L E.

Architefture à la mode, e3 c. 3o9

# des Invalides. 3II

harges données par S. A. S. Mon- .

ſieur le Duc du Maine, 3I2

Extrait d'une Zettre a'Allemagne,

touchant les Affaires de Hongrie,

· 3 I 4 ..

Retour de Monfieur le Duc.d'Or

leans, avecune Lettre de ce Prin

, ce , écrite avant ſon départ, 3 17

Troiſiéme article de morts, 3 23

Nouvelles d'Eſpagne, contenuès en

pluſieurs Lettres, . 336

Zevée du ſiege de Caſſovie, 353

Affaires d'/talie, 3 54- .

Affaires d'Allemagne, 3 6o

Dons faits par le Roy , 362

Promotion de Marine , 364

Chevaliers de s, Lºüis nommexs 366

Priſes nouvellement faites , 367

Article des Enigmes , 37 O



©. s---

T A B 1º E.
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Articles reſervex , , 579

Avis idem
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Page 169. au lieu de 13. Eveſ

ques liſez 19,

Avis pourplacer les Figures.

Le Portrait du Pape doit

regarder la page 32.

L'air Quoy vous me demandex.

qui ſera mon Tircis page 24 5.
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